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LE f-wmèRQ CEWTSRfêES 

7Bi Kue' de la Darse,' 75.-^Mars 

II parait que, à l'occasion de sa fête 
onomastique, on offrira 'aujourd'hui au 
roi Constantin une couronne d'or... 
Une couronne d'or ! La Grèce d'autre-
fois avait coutume de l'offrir au plus 
digne. C'est.une pensée tout à fait con-
traire qui dicte l'étrange geste de la 
Grèce d'aujourd'hui. 

Aucun souverain n'aura jamais in-
fligé à l'hellénisme de plus cruelles hu-
miliations et un plus honteux abaisse-
ment que le beau-frère de Guillaume II. 
■^L'entrée des troupes germano-bulgares 
Lèans la Macédoine grecque aggrave ces 
^humiliations et souligne cet' abaisse-
ment avec un véritable éclat de .scan-
dale. Avouez que le moment est plutôt 
bizarrement choisi pour couronner le 
lamentable monarque à qui la Grèce 
doit une telle déchéance ! 

Aussi bien, la presse indépendante 
de là-bas n'n-t-clle pas manqué de s'éle-
ver avec indignation contre la nouvelle 
"Mésaventure que l'audace et l'insolence 
des Bulgares associés aux Boches va-
lent à la Grèce. 

L'évacuation du fort de Rupel après 
un grotesque et indigne simulacre de 
résistance qui ne pouvait tromper per-
sonne a été considérée en effet par tous 
Ws patriotes hellènes comme une into-
lérable ignominie. Le drapeau grec qui, 
selon une procédure manifestement ré-
glée à l'avance entre les deux parties, 
a été si vite aliaissé et remplacé par le 
drapeau bulgare au haut du fort, n'a 
pas été seulement humilie : il a été abo-
minablement sali. Et rien n'effacera ja-
mais celte souillure sur les couleurs de 
ki Grèce. 

Tel est le résultat le plus clair de la 
politique de neutralité dans laquelle le 
roi a voulu s'obstiner et qui n'est pas 
autre chose que la neutralité de la peur. 

« Nous sommes dans le deuil et la 
consternation... » écrit un journal d'A-
thènes. Un autre journal dit que le jour 
de l'entrée des Bulgares dans la Macé-
Çioinc grecque restera comme « un jour 
de calamité nationale ». Un autre jour-
nal encore voit dans cette funeste jour-
née « la démonstration que la Grèce a 
contre elle les deux empires dont, de-
puis un an, elle s'est fait l'humble ser-
vante, auxquels elle a sacrifié l'honneur 
de sa signature, la grandeur de ses tra-
ditions et son devoir ». Et si nous ou-
vrons une autre feuille, nous y lisons 
que « la nation entre dans une nouvelle 
ohase de son agonie »... Les organes 
es plus modérés reconnaissent que si 

ce n'est pas l'agonie, c'est tout au 
moins la faillite et même la banque-
route. 

Mais tous ces pleurs el tous ces gé-
missements ne servent malheureuse-
ment de rien. 

Que les patriotes hellènes se lamen-
tent sur la ruine définitive de leurs es-
pérances et sur la mort ignominieuse 
de. l'idéal grec, voilà, à quoi le roi Cons-
tantin est bien indifférent. Appuyé sur 
tin état-major à peu près entièrement 
dévoué aux Boches et sur des gouver-
nants qui sont ses créatures, le beau-
frère de Guillaume H n'a qu'un souci : 
ne pas déplaire à sa femme, c'est-à-dire 
ne pas désobéir à Berlin. Les senti-
ments et les vœux de la nation ne 
comptent pas pour lui. Et les tristesses 
de la Grèce qui se sent moralement dé-
choir de jour en jour ne sauraient l'é-
mouvoir. Tout ne va-t-il pas à merveille 
dès lors que le kaiser est content ? 

^ On supposait pourtant que sa pitoya-
ble condescendance ne s'abaisserait pas 
jusqu'à sacrifier aux volontés impé-
rieuses de son maître de Berlin les res-
sentiments du patriotisme grec contre 
les traîtres bulgares. C'était mal le con-
naître.. Le roi Constantin était prêt à 
tous les opprobres comme à toutes les 
abdications : le coup du fort de Rupel 
n'a pu étonner que les naïfs. 

Et il n'y a encore que les naïfs pour 
croire que la Grèce pourrait finir par se 
lever contre l'ennejni liéréditaire. On 
nous a soigneusement télégraphié ces 
^ours-ci d'Athènes que, à l'issue des 
manœuvres, le général Yanakitoa, mi-
nistre de la Guerre, aurait conseillé .la 

Mp. patience aux troupes, ajoutant que « le 
moment viendrait où l'armée helléni-
que montrerait de nouveau sa valeur et 
se couvrirait de lauriers sous le corn-
mandement de son grand chef », c'est-à-
dire sous le commandement du roi. 
'Mais cette proclamation ne nous fait 
pas changer d'avis. Il ?/ a trop long-
temps que les Grecs nous leurrent avec 
'de belles promesses et avec de grands 
mots. Nous sommes bien résolus à ne 
plus nous laisser tromper par des ma-
nifestations de pure façade. 

La Grèce ne bougera pas, voilà, la vé-
rité ! Elle laissera faire les Bulgares 
aussi bien que les Allemands. Après 

£ ûioir trahi son alliée serbe, elle se lais-
* sera traîner jusqu'au bout dans la voie 

de l'abdication_ la plus basse et de la 
plus vile forfaiture. La presse gouver-
nementale d'Athènes ne se gêne pas 
pour le dire. Un de ses organes dé-
clare : « L'intérêt de notre conservation 
nous commande de rester neutres et 
nous le resterons tant que Vétat-major, 
le gouvernement et le roi seront, grâce 

% a Dieu, unis pour déjouer les tentatives 
des aventuriers. » Il est aisé de com-
prendre ce que. signifie, ce langage. 

Les a aventuriers », c'est-à-dire les 
patriotes qui engageaient la nation à 
tenter la belle et noble aventure d'où 
aurait surgi le triomphe de l'hel-
lénisme, sont désormais considérés là-
bas comme des fous dangereux. Et ce 
sont les valets de l'Allemagne qui déci-
dent souverainement des destinées de 
ce qui fut la Grèce.. Les Grecs dégéné-
rés qui remettront aujourd'hui une 
couronne d'or au roi Constantin fe-
raient bien, par la même occasion, d'al-
ler déposer une couronne de deuil sur 
l'autel de la Patrie... 

CAMILLE FERDY. 

un 
Ls groupe de la Gauche démocratique 

radicale socialiste émet un avis 
favorable. 

Paris, 2 Juin. 
, On nous communique le procès-verbal sui-
vant : 

« Le-groupe de la Gauche démocratique ra-
dicale et radicale socialiste du Sénat s'est 
réuni sous la présidence de M. Regtsmansot, 
vice-président, assisté de ses deux collègues, 
MM. Maurice Faute et Eugène Liutilhac. Il a 
continué son examen de la situation générale. 
Les ministres, MM. Emile Combes, Léon Bour-
geois et Doumergue, membres de ce groupe, 
qui comprend plus de la moitié du Sénat, s'é-
taient rendus à cette réunion 

« Entre les ministres et les autres membres 
du groupe, a feu lieu, de 2 heures à 3 h. 30, un 
cordial échange de vues sur la situation gé-
nérale, à La suite duquel le groupe a émis, 
à l'unanimité moins deux voix, un avis favo-
rable à la réunion du Sénat en Comité secret.» 

Il Mmm marchande 

Lâ CRISE ïïû FRET. - LES CAUSES 
' C'est entendu : toutes les marchandises 

transportées par navires ont augmenté dans 
des proportions effarantes. 

Le prix du transport d'une tonne de cer-
taines d'entre elles, venant d'Angleterre et 
d'Amérique en France, s'est décuplé et 
môme quintuplé. On a pu écrire que les 
« tarifs actuels équivalent à la prohibition ». 
On a osé dire publiquement que quelques 
Compagnies .anglaises <3e- navigation ont, 
en quatre mois, « réalisé une sommé do bé-
néfices capable d'amortir d'un seul coup 
tout le capital de leurs entreprises ». 

Les causes du'mal sont mises au compte 
de : l'aggravation des risques de mer ; de 
la diminution de la -flotte marchande par 
suite des réquisitions militaires, de la ces-
sation des constructions navales, dos torpil; 
luges, de l'encombrement des ports, de la 
raréfaction de la main-d'œuvre .nationale. 
On en a mis aussi quelques-unes -au compte 
du ministre de la Marine qui ne règle pas 
assez vite les sommes qu'il doit aux arma-
teurs pour les navires réquisitionnés. 

Les « pour que ça duristes » peuvent se 
contenter de ces arguments. La nation qui 
désire une prompte et complète victoire a 
le droit d'exiger autre chose. 

L'aggravation des risques de mer ne 
frappe que l'Etat assureur de la flotte com-
merciale. La.diminution de celle-ci est in-
déniable ; encore qu'il ne faille en tenir 
compte et la comprendre que dans ses uni-
tés détruites par l'ennemi, car les réquisi-
tions militaires ont tout simplement déplacé 
l'utilisation du tonnage. La défense natio-
nale — heureusement — s'est substituée 
aux Sociétés d'armement et a bénéficié de 
ce déplacement bien modeste, hélas ! 

L'arrêt des constructions navales a été 
sans effet marquant. L'encombrement des 
ports fut — jadis — un sujet d'angoisses. 
Aujourd'hui, c'est un cas d'oxeeption et les 
« surestaries » fie sont plus'qu'un souve-
nir. 

La raréfaction de la main-d'œuvre natio-
nale n'eut qu'un temps. A bord comme à 
terre, armateurs et manutentionnaires, la 
supprimèrent en employant des non profes-
sionnels et des étrangers. Enfin, le retard 
dans le paiement des indemnités de réqui-
sitions a pu gêner les armateurs, mais pas 
assez, nous laissera-t-on dire, pour en faire 
un cas de légitimation de la hausse des 
« frets ». 

Les causes du mal sont ailleurs que dans 
ce fatras de... prétextes. Elles résident dans 
la tourmente ' spéculatrice qui s'est abattue 
sur le pays : dans le manque d'unité de vue 
et d'action des ministres français d'abord, 
des gouvernements alliés ensuite. 

La maîtrise des mers qui ne nous échappa 
jamais semble avoir stimulé — sans plus — 
l'esprit de spéculation des industriels en 
armement. La hausse des » frets » s'est 
faîte et amplifiée sous le couvert de la di-
minution du tonnage utilisable par réquisi-
sitions et torpillages, bien à l'abri de cette 
maîtrise et des assurances contre les ris-
ques de mer et de guerre. 

Les torpillages et les réquisitions conti-
nuent. Les constructions navales sont sus-
pendues ou presque. L'achat de navires 
chez les neutres est, ou impossible ou trop 
onéreux. Il y a donc lieu do craindre le 
maintien — au moins — d'un statu qvo dé-
sastreux pour tous. Cependant il faut que 
les prix du,« fret » diminuent. 

« La guerre actuelle », a dit M. Ajarn, 
« est devenue un problème d'alimentation, 
une question de ventre. » C'est bien vrai ! 

Les mesures les plus énergiques doivent 
donc être prises contre les commerçants 
maritimes de même qu'on les a prises con-
tre les mercantis terriens. 

Les intérêts particuliers doivent faire 
place à l'intérêt supérieur du pays. Il n'y 
a plus que lui qui compte en ce moment. 
Les plaintes qu'on exhale n'aboutissent qu'à 
énerver l'opinion publique, qu'à fausser sa 
religion. Les reproches qu'on formule con-
tre tel ou tel système d'exploitation de notre 
population peuvent provoquer mieux que 
de la passivité. On se bat dans les tran-
chées. On sej débat à Farrière. Les mesures 
do défense contre la spéculation sont ébau-
chées. L'opinion publique veuf-qu'on les ap-
plique rapidement., sans hésitation. Elle est 
assez forte pour étouffer les murmures d'où 
qu'ils sortent. Il faut œuvrer ! 

LE MARIN. 

JOUR DE GUERRE 

Paris, 2 Juin. 
Le gouvernement fait, à ib heures, le communiqué officiel suivant ; 

En Argonne, combat à coups de grenades dans le secteur de 
Vauquois. Aux Courtes-Chausses et à la Fille-Morte, nous avons fait 
sauter plusieurs camouflets qui ont endommagé les travaux souter-
rains de l'ennemi. 

Sur la rive gauche de la Meuse, une contre-attaque de nos troupes 
nous a permis de progresser d'une centaine de mètres dans les 
boyaux ennemis au sud du bois des Caurettes. Entre ce bois et le 
village de Cumières, une attaque, de l'ennemi arrêtée par nos tirs 
de barrage n'a pu déboucher. 

Sur îa rive droite, la bataille s'est poursuivie, hier et dans la nuit, 
avec un acharnement extrême sur tout le front ferme Thiaumont-
Vaux et s'est même étendue à l'est du fort de Vaux jusqu'à Damloup. 
Dans la région Thiaumont-Bamloup, les assauts de l'ennemi ont été 

repoussés par nos feux et nos contre-attaques. 
Au sud du fort de Douaumont, les Allemands ont réussi à péné-

trer dans la partie sud du bois de la Caillette et aux abords sud de 
l'étang de Vaux. 

A notre droite, toutes les attaques dirigées sur le secteur de Vaux-
Damîoup se sont brisées contre la résistance de nos troupes qui ont 
infligé à l'ennemi des pertes très élevées. Au cours de ces actions, la 
lutte d'artillerie a atteint une violence exceptionnelle et continue 
sur tout le front attaqué. -

Nuit relativement calme sur le reste du front' 

AVIATION 
Hier, nos escadrilles ont livré combat à un groupe d'avions qui 

venaient de bombarder Bar-le-Duc et ont obligé un second groupe 
d'appareils ennemis à se disloquer. Un avion allemand a été abattu 
près d'Etain au cours de cette pousuite. Un fokker, attaqué par deux 
de nos avions bi-moteurs, a été descencîu près de Bouconville. 

PROPOS DE GUERRE 

Que nous adoptions ou non l'avance de 
l'heure, il est une réforme que nous pour-
rions faire sans aucun concours officiel. Elle 
consisterait à fermer les administrations et 
les bureaux de commerce une et même deux 
heures plus tôt, hiver comme été, et prin-
cipalement en hiver, où il fait nuit très 
vite. 

A Marseille, ' les négociants ont pris 
l'étrange et déplorable habitude de. garder 
leurs employés jusqu'à des heures invrai-
semblables : huit heures et demie, neuf heu-
res et quelquefois davantage. La raison de 
cette pratique ? La nécessité de ne faire 
de courrier qu'après que les affaires de la 
journée sont terminées. 

Or, la Bourse, en temps normal, com-
mence à 5 heures et finit à 6 heures et demie, 
ce qui serait une heure très raisonnable si 
à ce moment les négociants se résignaient à 
regagner leur bureau, à rédiger leur cour-
rier et à boucler leur porte ensuite. Mais il 
y a le café ! 

La Bourse finie, la plupart des négociants 
vont au café ; ils y parlent un peu de leurs 
affaires, sirotent leur vermouth-cassis et font 
leur manille. L'heure passe. Là-bas, entre 
les quatre murs du bureau, le premier em-
ployé, le comptable, le petit commis et la 
dactylo attendent le patron. A 8 heures et 
demie, celui-ci arrive tout essouflé, dicte ses 
lettres, rédige des télégrammes, la presse 
à copier grince, la machine à écrire crépite. 
A 9 heures, on éteint l'électricité, heureux 
encore s'il n'est que 9 heures. 

Résultat : le patron rentre chez lui à 
9 heures et t demie et il n'a plus le temps 
de rien faire ; mais ça le regarde. Les em-
ployés, eux, sont les véritables victimes ; 
comme la plupart d'entr'eux habitent les 
quartiers éloignés, vous vous doutez de 
l'heure à laquelle on dîne le soir dans cer-
tains ménages marseillais. 

Je sais une pauvre dactylo de 17 ans, qui 
ne rentre jamais chez elle avant 10 heures 
moins un quart, et -elle travaille le diman-
che matin par-dessus le marché. La maison 
où elle est employée est des plus cotées. Le 
soir, après 7 heures, on ferme la porte à 
demi et le personnel se glisse, comme hon-
teux, par cet entrebâillement. 

J'ai entendu dernièrement, à la terrasse 
d'un café de la Cannebière,- un monsieur se 
flatter d'avoir « drossé » de la sorte son per-
sonnel. Jolie méthode 1 

Les Anglais, qui savent traiter les affai-
res, ferment leur comptoir à 5 heures. Seu-
lement, les Anglais jouent aux cartes après 
leur dîner, quand leurs employés ont été 
libérés et qu'ils ont éteint leur bureau. 

ANDSE NEGIS 
I i ' *<^B. ■ . 

IL Y A UN AN 

Jeudi 3 Juin 
A l'est de NotrerDame-de-LoreUe, violents 

combats d'infanterie. Nos troupes réalisent 
de nombreux progrès dans la région du La-
byrinthe. 

Le quartier général du kronprinz impérial 
reçoit la visite de vingt-neuf avions français 
qui lancent 178 obus. 

Front oriental : bombardement de Przemysl 
par les Allemands. 

Dans la mer de Marmara, un sous-marin 
anglais coule un transport turc. 

En Mésopotamie, les Anglais infligent une 
défaite aux Turcs. 

Front italien : bombardement de Monfal-
cane par. l'escadre italienne de l'Adriatique. 

i rays des maees 
L'expédition antartique de sir Shackle-

ton. — Elle est plutôt mouvementée. 
Londres, 2 Juin. 

Le Daily Chronicle publie une longue dé-
pêche que lui a adressée l'explorateur antar-
tique sir Ernest Shacldeton, datée de Port-
Stanley ; elle raconte les aventures de l'ex-
pédition : 

Au début de son voyage, Shackléton découvrit 
une nouvelle terre ayant 200 milles de côté 
et de grands glaciers. Au commencement de fé-
vrier, la température estivale était inférieure à 
0' Fahrenheit; à la lin du même mois, elle attei-
gnait 49* Fahrenheit de,froid. Les champs de gla-
ces anciens et nouveaux s'étaient cimentés et il 
était impossible d'en dégager le navire. En juin, 
la pression des glaces lit courir de graves dan-
gers. Elle devint intense en juillet: la glace s'éle-
vait en crêtes de 40 pieds de hauteur. Des blocs 
de 30 tonnes étaient semés autour du navire. Au 
mois d'août, sous la pression des glaces, l'Endu-
rance lut soulevée et renversée. En septembre, 
ses flancs se ployèrent, ses poutres d'assemblage 
et son maître hausse mirent à gondoler. 

Il arriva cependant qua l'Endurance se dégagea 
des glaces. Elle partit alors à la dérive sur ce- qui 
était considéré comme étant la terre du nou-
veau Groenland méridional. Mais les sondages in-
diquaient des profondeurs d'eau de 1.900 brasses. 
Le 16 octobre, le navire fut jeté sur le flanc; 
puis les blocs de glace pressant continuellement 
la coque, le 23 octobre les parois du navire s'ou-
vrirent; le lendemain, sous une pression terrible, 
l'étamhot et la semelle du gouvernail lurent ar-
rachés; les icebergs percèrent le navire; l'eau 
éteignit les feux et arrêta les pompes. Toute 
l'expédition dut descendre sur les glaces,. La si-
tuation était grave. L'eau atteignait le pont su-
périeur. 

L'île la plus proche où il était possible de trou-
ver des vivres se trouvait à 343 milles; l'expédi-
tion abandonna le navire et tenta de marcher 
vers le; Nord en tirant les chaloupes et les 
traîneaux. Mais l'entreprise présentait tant de 
difficultés et de dangers qu'il fallut y renoncer 
et retourner au navire. Un campement fut établi 
sur un épais banc de glace; on y transporta des 
centaines de caisses de vivres extraites du na-
vire, opération pour laquelle il avait fallu pra-
tiquer des Ouvertures dans le pont. Deux mois 
durant, on fut lentement emportés à la dérive 
dans la direction du Kord. Le 20 novembre, 
l'Endurance coulai»LG 23 décembre, l'expédition 
repartit, traînant "haloupes et traîneaux. Elle 
avança de 9 milles en cinq jours, puis fut de 
nouveau obligée de camper sur un banc de glace 
où elle passa les mois de janvier, de février et 
de mars. 

Le banc dérivait lentement vers le Nord en 
diminuant. Il n'eut bientôt plus qu'une superficie 
d'une centaine de mètres carrés. Le 8 avril, une 
forte houle le brisa en plusieurs morceaux entre 
lesquels un homme tomba à la mer; mais il fut 
repêché avant que les glaces se ressoudent au-
dessus de lui. Plus d'une fois, des accidents de 
ce genre se reproduisirent. A cette date, les explo-
rateurs avaient perdu tout espoir d'atteindre ja-
mais l'île Paulet. Le: 23 mars, l'Ile Joinville et le 1 avril l'île Clarence, des Shetlands méridionales, 
furent aperçues, mais le remous des glaces em-
pêcha de les atteindre. 

Sir Ernest Shacldeton décida alors d'essayer 
d'atteindre l'île de l'Eléphant; l'expédition y ar-
riva le 15 avril, après un voyage terrible, effectué 
par une température inférieure au 0° Fahrenheit, 
au milieu do tempêtes et de mer démontée, dans 
les chaloupes qu'alourdissait la glace produite par 
les embruns et qu'il fallait constamment ;cou-
per. 

Pendant les deux derniers jours, les explora-
teurs furent privé d'eau et de tout aliment chaud; 
plusieurs d'entre eux étaient sur le point de per-
dre toute résistance physique et mentale ; enfin, 
on rencontra une plage, on y descendit en dépit 
d'un violent ressac; comme il eût été impossible 
d'y rester par gros temps, les membres de l'expé-
dition pratiquèrent des excavations dans la falaise 
glacée et ils s'y réfugièrent au-dessus de l'atteinte 
des vague3. 

La situation s'aggravant et les vivres devenant 
rares, 'Shalcldeton accompagné de cinq volontaires, 
s'embarqua le 24 avril po8* la Géorgie méridio-
nale, distante de 750 milles, dans le but d'y cher-
cher des secours; après une traversée accomplie 
au milieu de tempêtes incessantes, il y débar-
quait le. 10 mai sur la cûte orientale, traversant 
l'Ile, avec deux de ses compagnons. Sh.acIUeton 
parvint à la côte occidentale le 20 mai. Il y trouva 
des stations de pêcheurs • de baleine ' norvégiens, 
ceux-ci équipèrent immédiatement une petite ba-
leinière do SO tonneaux qui partit pour l'Ile de 
l'Eléphant, mais les obstacles opposés par les gla-
ces à, uno embarcation si peu faite îwur une pa-
reille entreprise furent si formidables que toutes 
les tontatiTcs échouèrent et. la baleinière But 
tourner vers le> Nord et chercher des secours affit 
Iles Maloulnes-
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( Paris, 2 Juin. 
Le président de la République ne pouvant 

quitter Paris aujourd'hui et demain, M" Ray-
mond Poincaré s'est rendue à Bar-le-Duc pour 
porter des secours aux familles des victimes 
du bombardement par avions et pour visiter 
les blessés. Elle est accompagnée du colonel 
Rieux, de la maison militaire du préside;;!, 
et de M~ Rieux, vice-présidente de l'Union 
des Femmes de France. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 2 Juin. 
Les communiqués d'hier signalaient une 

lutte d'artillerie d'une intensité extrême à 
l'ouest et à l'est du fort de Douaumont, puis, 
en fin de journée, des assauts d'abord in-
fructueux puis couronnés d'un succès rela-
tif pour l'ennemi, qui avait réussi à péné-
trer dans nos tranchées de première ligne 
entre le fort de Douaumont et l'étang de 
Vaux. Partout ailleurs, au surplus, ils 
avaient été. brisés par nos feux de mitrail-
leuses avec de lourdes pertes pour, l'adver-
saire. 

Ce n'était pas pour les Allemands un ré-
sultai définitivement acquis que cette entrée 
dans nos tranchées de première ligne. La 
bataille s'est poursuivie hier et dans la nuit, 
avec un acharnement inouï, sur tout le 
front compris entre la ferme de Thiaumont 
cl l'étang de Vaux et s'est étendue à l'est du 
fort de Vaux jusqu'à Damloup, dans la ré-
gion d'Haulmoni-Douaumont, où noire feu et 
nos contre-attaques ont arrêté les attaques 
répétées de l'ennemi. 

Pourtant les Allemands ont encore réa-
lisé quelques progrès dans la partie sud du 
bois de la Caillette et au bord méridional 
de l'étang de Vaux. Ce sont les seuls et mai-
gres' points qu'Us aient marqués hier, mal-
gré une dépense de force considérable qui 
n'a eu d'autres effets pour eux .que des per-
tes très élevées, car ils n'ont pas pu enrayer 
sur la rive gauche de la Meuse une contre-
attaque de nos troupes, qui ont gagné une 
centaine de mètres en profondeur au sud du 
bois des Caurettes et entre ce bois et le vil-
lage de Cumières. Et d'autre part, l'ennemi 
a été mis nettement en échec à notre droite 
entre Vaux et Damloup. 

Ses avions ont reçu le châtiment de leurs 
méfaits au retour de leur expédition sur 
Bar-le-Duc. Deux d'entre eux ont été des-
cendus par nos aviateurs, l'un près d'Etain 
et l'autre aux environs de Bouconville.. 

On accordera une attention particulière à 
l'attaque turque contre Hirsbazar, à 80 kilo-
mètres au sud d'Erzeroum. Si l'on lient 
compte des forces et du matériel accumulés 
par l'ennemi sur ce point, on doit s'atten-
dre à un effort raisonné et organisé de l'en-
nemi pour y percer le front russe. Cet effort 
sera vain, nous pouvons en avoir l'assu-
rance, connaissant la valeur de nos alliés et 
l'habileté de leurs états-majors. 

MAKIDS RICHARD, 

SUR NOTRE FRONT 

mzm i déjà sacrifie 
sommes 

Paris, 2 Juin. 
Un de nos confrères dit quo d'après 

des. renseignement de source absolu-
ment sûre les Allemands, depuis le 20 
février, ont . déjà sacrifié 450.000 hom-
mes devant Verdun. 

Les trssips allemandes 
doivent toujours atkpsr 

Paris, 2 Juin. 
Un document trouvé sur plusieurs prison-

niers explique la fureur des assauts alle-
mands. C'est un ordre du jour du général de 
Falkenhayn, chef d'état-major général qui 
prescrit' à tous les commandants d'unités « de 
pousser les attaques jusqu'à l'extrême limite 
et de ne s'arrêter que sur l'ordre -formel du 
commandement quelles que soient les pertes 
subies ». Cet ordre est daté du 27 mai. 

Ua succès de l'artillerie anglaise 
-Amsterdam, 2 Juin. 

On mande de la frontière, au Central-News, 
que quatre valons transportant des muni-
tions pour le front allemand devant Roulers 
ont été détruits par l'artillerie anglaisé. Un 
certain nombre de soldats furent tués et une 
trentaine blessés sérieusement. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 2 Juin. 

Le général Haig fait le communiqué officiel 
suivant : 

Hier soir, jeudi, au cours d'uno résonnais-
sanoe, nos aéroplanes ont poursuivi en .com-
battant trois aéroplanes ennemis. Uno ma-
s\\\na ennemis a été abatf.uo.Un de nos avions 
manque. 

Fondant la nuit, des machines aériennes 

ennesnïBS ont lartoé huit bombes sur Popa< 
ringïîo Dans causer da dommages. 

Pendant îa journée, les deux artilleries ont 
bombardé violemment et sans interruption 
aveo des obus de tous caïibres les environs 
des collines de Vimy. A certains moments la 
feu a été très intense. 

L'activité do l'artillerio a été moins vivo 
vers lo Mord, dans la direction de Lcos, et 
aux environs d'Ypres et ds la rivière Somme. 

Lutta active de mines habituelle près da 
Loos et dan3 lo rentrant *Ha notra ligne près 
de Fricourt. 

Paris, 2 Juin. 
Le président de la République, accompa* 

gné du général Duparge et du colonel Re-
nault, a visité aujourd'hui l'hôpital de la 
Mission Danoise qui a été inauguré par 
M. Justin Godart, sous-secrétaire d'Etat an 
service de Santé. Le président de la Répu-
blique a vivement félicité le personnel de la 
Mission et il a Visité les blessés auxquels il1 

a adressé des paroles de sympathique encoi}^ 
ragement. J-^-J-J-^ 

VI GOERPsE m OBEIT 

Les Opérations à l'Armée (FOrienî 
05316 au 31 mal ISli 

Communiqué officiel 

Paris, S Juin. 
Sur la rive droite du Vardar, let détaché* 

ments avancés des deux partis ont déployé 
une très grande activité. Il en est résulté plu* 
sieurs petits combats parfois assez vifs, ncx 
tamment le 22 mai, au sud de Ljumnica, ei 
les 26 el SI, dans la région de Kupa. 

Sur le front de Gùevgheli à Doiran, let 
deux artilleries se sont montrées actives pen* 

La marche bulgare en territoire greo 
dant toute la quinzaine. H n'y a eu aucuné. 
action d'infanterie. 

A l'est du lac de Doiran, une reconnaissance 
ennemie s'est avancée le so jusqu'à Poro], où 
elle s'est, heurtée à un de nos petits' postes 
qui l'a répoussée. 

Dans la vallée de la Strouma, les Bulgare»* 
Allemands ont. franchi la frontière grecque là 
27 mai, occupé le fort de Rupel et poussé 
leurs avanl:poste$ sur les crêtes qui conu 
mandent là vallée de la Slrouma au nord de 
Démir-Hissar. La population grecque fuit de* 
vant eux. La nouvelle de l'occupation du fort 
de Tlupel a provoqué de vifs incidents. A Sa-
lonique une grande manifestation pro-alliée 
a eu lieu le 2$ dans les rues de la ville. Lm 
gendarmerie française a contribué au main* 
tien de l'ordre. 

Le 19 mai, des avions ennemis ont jeté, 
sans causer de dégâts, des bombes sur les 
villages de la région de Kurus. Le 2i nos 
aviateurs ont bombardé Xanthi et Melnis et 
des camps ennemis voisins d'Tjskub. Le S0, ils 
ont bombardé à nouveau les campements en* 
nemis de la région de Gùevgheli. 

La bataille SOMBSICS entre Illiés 
et &srraano-Bi!!garet 

Salonique, 2 Juin. 
Jeudi, la canonnade a commencé très ac-

tive sur le front macédo-serbe entre Doiran 
et Gùevgheli où les Allemands opérèrent un 
« marmitage » en règle. A Koupa et à Poroj, 
de fortes reconnaissances bulgares sont en-
trées en contact avec nos effectifs et enga> 
gèrent le combat, mais vigoureusement 'at-
taquées, ' elles se débandèrent et livrèrent lel 
terrain. 

On ne signale vers Demir-Hissar aucun 
changement dans les positions bulgares. Ce* 
pendant, sur la rive droite de la Strouma,-
d'assez importants détachements ennemis 
ont occupé Derbant. 

Du correspondant du Petit Parisien : 
A Poroj, nos troupes dispersent les BUT» 

gares. 
¥I!fes Mmm bombardées 

Salonique, 2 Juin.-
Des avions français ont bombardé PétricK 

et Porto-Lagôss où un dépôt de munitions a 
fait explosion. 

De nouveaux déserteurs bulgares sont ai" 
rivés à Salonique. 

Hn@ fêle wMm% serbe 
Salonique, 2 Juin.-

Jeudi eut lieu, aux environs de Saloniqué, 
la fête du 15= régiment serbe, dont le patron, 
Stéfane Sindjelltch, tomba à Nich dans les 
combats contre les Turcs en 1S09. Cette com-
mémoration fut très émouvante dans le ma-
gnifique décor macédonien, en présence du 
général Sarrail, de rattaché militaire russe 
en Serbie, du chef de l'état-major de l'arméa 
serbe, du colonel Militch, commandant les 
divisions du Timok et de nombreux officiera 
des armées alliées. Après la cérémonie reli-
gieuse, un discours émouvant fut prononcé, 
par le colonel Madjarevitch qui rappela 
le glorieux passé du 15» régiment qui triom-
pha à Andrinople des Turcs et des Autrt* 
chiens à Chacatz et à Làzarevatz. Une. te-
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vue passée ensuite permit d'admirer le su-
perbe etat-major des troupes serbes complè-
tement transformées à Corfou. Un déjeuner 
ermina cette fête. Au dessert il fut 'donne 

lecture d un télégramme du prince héritier 
Alexandre félicitant les soldats serbes et 
exprimant l'espoir que le 15' régiment don-
nera bientôt kle nouvelles preuves d'hé-
roïsme. | * 

s Bulgares en Oràse 
La livraison da fort Hupsl 

est «il épisode de la comédie grscqua 
Salonique, 2 Juin. 

De nouvelles et sûres informations sur 
l'affaire du fort Rupel font connaître que la 
salve d'une vingtaine de coups de canon qui 
accueillit les Bulgares a été tirée à blanc. 
Une personne autorisée ayant rencontré la 
garnison grecque de Rupel sur la route de 
Sérès, inteiTogea les officiers et à sa ques-
tion : « Pourquoi les artilleurs, ont-ils tiré 
de cette façon seulement démonstrative ? ? ? » 
il fut répondu que telles étaient les instruc-
tions dû gouvernement grec et que c'est 
seulement par suite d'une méprise que la 
compagnie d'infanterie grecque occupant 
une hauteur voisine avait dirigé une fusil-
lade contre les Bulgares. 

L'officier qui la commandait voyant le 
fort tirer et ignorant qu'il tirait à blanc, 
donna à ses hommes l'ordre d'ouvrir le 
feu. Les Bulgares ne ripostèrent pas, mais 
un de leurs officiers vint dire au capitaine 
grec d'arrêter le feu, prévenant que le com-
mandant du fort avait reçu du gouverne-
ment l'ordre de livrer la place. 

Les journaux d'Athènes annoncent que M. 
Veflitelôs partira demain pour une station 
balnéaire. 

La France demande îles explications 
Athènes, V Juin. 

(Retardée 'dans la transmission.) 
M. Guillemin, ministre de France, a eu ce 

matin avec M. Skouloudis un entretien au 
sujet de la situation nouvelle créée par l'oc-
cupation du fort de Rupel par les Bulgares. 

La satisfaction de la prssso allemande 
Schaffhouse, 2 Juin. 

Les Dernières Nouvelles de Munich, après 
avoir constaté que les Bulgares, d'accord 
avèc le gouvernement d'Athènes, ont occu-
pé le fort Gogé dominant l'issue de la vallée 
de la Strouma et la.voie ferrée, ajoutent : 
« Ainsi toutes les positions stratégiques de 
la. vallée sont en nos mains. Cette occupa-
tion est de la plus haute importance poul 
toute la situation stratégique en Macédoine 
orientale et constitue un contrepoids effi-
cace à l'occupation par les Français du fort 
de Dova-Tépé. Très importante aussi pour le 
corps d'armée grec de Sérès-Cavalla, coupé 
par l'extension du front de l'Entente du gros 
de l'armée grecque. » 

Le roi Ferdinand de Bulgarie veut 
donner des gages à son peuple 

Milan, 2 Juin. 
On télégraphie de Salonique qu'il n'est pas 

douteux que l'avance des Bulgares concertée 
avec l'Allemagne a été inspirée par des néces-
sités de la politique intérieure en Bulgarie. 
Le roi Ferdinand a éprouvé le besoin de re-
lever le moral de son peuple qui donnait des 
signes évidents de fatigue et de préoccupa-
tion. Après ce nouveau coup de théâtre, le roi 
Ferdinand se propose sans doute d'annoncer 
à la nation bulgare que finalement le grand 
but de l'entreprise a été atteint. 

Les Bulgares revêtus d'uniformes allemands 
Salonique, 2 Juin. 

Aucune troupe allemande n'a pris part jus-
qu'ici au mouvement bulgare en Macédoine 
orientale. Les Officiers allemands incorpores 
dans les régiments bulgares sont très peu 
nombreux, mais plusieurs milliers d enva-
hisseurs portaient l'uniforme allemand. 

La nouvelle do l'arrivée des comitadjis 
encouragea les habitants bulgares du pays 
à prendre g les armes contre les autorités 
grecques. 

L'invasion bulgare continus 
et la population est srnsllemesil traitée 

Athènes, 2 Juin. 
L'état-niajor grec a Demir-Hissar déclare 

que tous les territoires grecs, de la vallée de 
la Strouma jusqu'aux environs immédiats 
de la gare de Demir-Hissar sont occupés par 
les Bulgares, ainsi qu'une dizaine de villa-
ges de la rive gauche de la Strouma. Les 
populations des villages occupés fuient avec 
épouvante devant les Bulgares dont eues 
connaissent bien les cruautés. C'est un déso-
lant exode qui a commencé. La farine man-
que déjà à Demir-Hissar. Les Bulgares en 
avançant violent , assassinent ou pilleru. 
On cite le cas de Mlle Kasitarides, maîtresse 
d'école à Lehovo, qui fut maltraitée par plu-
sieurs soldats. Des massacres ont eu lieu 
à Lehovo, à Thengel et à Petrich. L'occupa-
tion de la gare de Demir-Hissar par les Bul-
gares n'est pas encore confirmée ; on dé-
clare que le' commandant du 17° régiment 
refuse absolument de se rendre. Les Bul-
gares auraient également demandé la red-
dition de la ville de Demir-Hissar et de la. 
forteresse du Phea Petra entre Tchenghel 
et Kushevo. A Frastini, au Nord de Serès, 
des émeutes ont eu lieu. D'antre part, la cen-
sure grecque est si rigoureuse qu'il n'est pas 
encore possible de se rendre compte des 
véritables sentiments de la nation sur la si-
tuation créée par l'invasion bulgare. 

limier qu'aucune contradiction ii:exlste entre 
les déclarations de neutralité bienveillante 
faites à l'Entente et la remise sans résistance, 
et «près accord, de positions grecques forti-
fiées aux adversaires des Alliés. 

Athènes, 2 Juin. 
Les jûimiaux vénizélistes dirigent de vio-

lentes attaques contre le président du Con-
seil ■ ils lui reprochent de vouloir au mo-
ment qu'il iugera opiportun prendre posi-
tion contre "les Alliés aux côtes des empires 
du Centre ; mais ils ajoutent que ce moment 
ne viendra pas. 

Suivant le Kalri, le gouvernement grec 
aurait décidé de proclamer l'état de siège. 
Il aurait, en outre, pris la résolution de po-
ser a la Chambre la question de confiance 
sur le vote qui suivra les déclarations qu'il 
se propose de faire concernant l'occupation 
du fort Rupel. 

La fête du roi est contrsmandâe 
Athènes, 2 Juin. 

Les réjouissances militaires qui devaient 
«voir lieu à l'occasion de la fête du roi au 
Stade, dimanche prochain, en faveur des 
familles de mobilisés, sont remises ' à plus 
tard. 

graves émeutes 
Salonique, 2 Juin. 

De graves émeutes se sont produites à 
Prasteùl, au nord de Sérès, parmi la popu-
lation. 
Le gouvernement explique la remisa 

du fort de Hopel aux Bulgares 
Athènes, 2 Juin. 

La Chambre hellénique est convoquée pour 
Kundi prochain. On affirme dans les milieux 
officiels que M. Skouloudis exposera briève-
ment mais catégoriquement le point de vue 

fouverneniental sur la question de l'avance 
ulgare en territoire grec. Le gouvernement 

prétend/ on le sait, que cette avance a eu un 
caractère purement défensif et fut motivée 
par les mouvements de troupes alliées. M. 
Skouloudis déclarera que la Grèce ne pouvait 
B'oppose.r à la marche des Bulgares qu'à la 
condition de se mettre en état de guerre dé-
clarée avec les puissances centrales. 

Le gouvernement affirmera d'ailleurs qu'il 
possède une déclaration écrite dans laquelle 
la restauration du fort Rupel lui est assurée 
dès que cesseront les nécessités militaires qui 
EU ont déterminé l'occupation. 

Le gouvernement se refusera formellement 
V toute explication supplémentaire et s'oppo-
lera absolument à toute tentative pour élar-
gir la. discussion. D'autre part, on affirme dans 
tes milieux gouvernementaux, qu'un prince al-
lemand qui se trouve actuellement sur le ter-
ritoire balkanique a eu un entretien avec un 
Hflcièr' supérieur grec et lui a réitéré l'assu-
rance oue le fort serait restitué dès qu'il ces-
sera d'être nécessaire aux opérations alle-
mandes. Le gouvernement possède des garan 
ties formelles qui lui assurent que le terri-
toire grec ne courra jamais le danger d'une 

. Kï^tUSâtion guelconoue. Il persiste donc à af-

Les Tnrco-Âilemands préparent 
un mouvement offe 

Pétrograde, 2 Juin. 
Les résultats des préparatifs turco-alle-

mands, accomplis en ces deux derniers mois 
et poussés avec énergie dans le but de résis-
ter .à la menace russe contre Constantinople, 
commencent à se faire sentir. Il est probable 
que le combat de Karga annonce une sérieuse 
action dans un secteur qui jouissait jusqu'à 
présent d'une complète sécurité et qu'il in-
dique l'espoir de l'ennemi de percer le centre 
gauche des positions russes pour menacer 
ensuite son flanc et ses derrières à Bitils 
et à Urish. Ce nouveau mouvement indique 
un plan stratégique très net ; il fut exécuté 
avec des forces accumulées à Kharput en 
vue d'être employées comme réserve straté-
gique. 

Sur Mer 
Une bataille navale 

dans la mer dn Nord 
Londres, 2 Juin. 

Le correspondant du' Mornina Post à Co-
penhague télégraphie que des ' nouvelles re-
çues de Fanoé annoncent qu'une canonnade 
a été entendue mercredi soix dans la mer du 
Nord au large de Bovbjerg. La canonnade 
reprit jeudi de bonne heure et dura deux 
heures. 

D'autre part, le capitaine du steamer danois 
N.-J.-Fjord, arrivé hier à Frederikshaven, ve-
nant d'Angleterre, a déclaré que son navire 
a été arrêté mercredi après-midi dans la mer 
du Nord par un torpilleur allemand. L'arri-
vée soudaine de trois destroyers anglais qui 
ouvrirent le feu sur le navire allemand per-
mit au Fjord de s'échapper. Plus tard, le 
Fjord rencontra une escadre allemande, com-
posée de 20 ou 30 navires, marchant dans la 
direction d'où, plus tard dans la journée, 
le son d'une violente canonnade fut entendu 
pendant plusieurs heures. 

La flotte allemande sabit nn échec 
Paris, 2 Juin. 

Suivant des informations non encore offi-
ciellement confirmées, la flotte de haute mer 
allemande a tenté de sortir du Cattégat pour 
une opération qui n'a pas abouti. Rencontrée 
par une force navale anglaise non Iota des 
côtes dû Jutland, le 31 mai, elle a dû enga-
ger le combat, qui fut long et dur et se pro-
longea dans la nuit du 31 mai au 1er juin. 
Les circonstances n'en sont pas encoTe con-
nues, mais la flotte allemande a dû revenir 
à sa base sans avoir accompli sa mission. 

— De notre envoyé spécial — 

Comment elle fut effectuée 
Paris, 2 Juin. 

L'aviateur Gilbert, dont nous avons an-
noncé l'évasion, est cette fois définitivement 
en sécurité. Depuis le jour de cette évasion, 
Gilbert, à la faveur de divers déguisements, 
attendait le moment propice pour franchir 
la frontière helvétique ; mais la gendarme-
rie et la police suisses faisaient bonne garde. 
Hier soir, sa tentative a été couronnée de 
succès. Gilbert a franchi la frontière à 10 
heures du matin par le poste de Bossey, 
près de Veyrier-sous-Salève. Les autorités 
militaires de Saint-Julien, aussitôt préve-
nues, conduisirent l'aviateur à Annemasse 
où il est arrivé vers 14 heures. 

Il va rentrer à Paris et se mettre à la dis-
position de ses chefs pour aller reprendre la 
suite de ses glorieux combats d'antan. 

Lord Kitchsner s'explique sur la situa-
tion militaire. 

Londres, 2 Juin. 
Un grand nombre de membres de la Cham-

bre des Communes se sont réunis ce matin 
en séance de Comité pour entendre les expli-
cations de lord Kitchencr sur. la situation 
militaire. Cette séance sans précédent dans les 
annales parlementaires anglaises a été néces-
sitée par le fait que lord Kitchener apparte-
nant à la Chambre des Pairs ne peut pas 
prendre la parole devant la Chambre des Com-
munes. Ce fut en quelque sorte une séance 
secrète de la Chambre des Communes, prési-
dée par un ministre membre de la Chambre 
des Lords., 

Paris, 2 Juin. 
L'Homme Enchaîné, — Le Comité secret. — 

De M. Clemenceau : 
Qu'en sera-t-il du Comité secret ? Les ' ma-

nœuvres sont commencées pour le rendre- impos-
sible, car es qui importe d'abord aux puissances 
c'est, d'éviter une discussion topique sur les laits. 
D'une Littérature oratoire sur la Détcnse Natio-
nale, nous sommes en fonds. Des précisions de réa-
lités, pas un mot. La Commission du règlement 
de la Chambre, nommée avant la création du 
monde, et composée des spécialistes de la chi-
noiserie, a gravement élaboré le rapport où elle 
s'est surchinoisée. Comme tous les nommes a bout 
do ressources, MJ Briand cherche à gagner du 
temps. Le courant de sa perspicacité ne l'entraîne 
guère au delà de l'heure prochaine. Il voit jus-
qu'au bout de son r.cz, et son nez est très long, 
mais il n'est nez long qui ne s'achève, et, dès 
qu'il est au bout des avertissements de son flair, 
M. Briand ne sait plus que humer la brise. Lors-
qu'il a demandé un, règlement spécial pour la 
séance secrète, j'ai dit que sa proposition en soi 
n'était pas déraisonnable. Je me réservals simple-
ment le droit d'examiner les suggestions d'une 
subtilité dont il a donné tant dé preuves. Ce serait 
une grande pitié si ses desseins se trouvaient 
par hasard conformes aux projets do la Commis-
sion, car je serais obligé d'en conclure qu'il a 
trop clairement montré son dessein de rouler la 
Chambre, qui ne semble pas en disposition de 
se laisser faire. De supposer qu'il cherche un con-
flit' à côté afin d'éviter à tout prix le débat sur 
la question de tond, je n'ose le croire, car ce 
serait lui prêter une défaillance de cœur. Le sup-
poser capable de se dérober au devoir ? Sa vivo 
pénétration des fantasmagories dont il se plait à 
embroulUer les intelligences doit en effet lui faire 
comprendre qu'il s'agit ici do tout autre chose que 
de questions de personnes ainsi qu'il en fait ré-
pandre, te bruit par sa presse. Jamais les intri-
gues de groupes et le jeu des ambitions privées 
n'eurent moins de raison d'être. D'abord, parce-
que le politicien le plus ardent peut demander 
à réfléchir avant de se jeter dans la cuve d'Huile 
bouillante où M. Briand fit de son mieux pour 
atteindre au cours du ministère Vivian!. Je ne 
sais pas maintenant comment il s'y trouve. Mais 
du dehors, je crois que son exemple serait plutôt 
de nature à relroidir des ardeurs. A mesure que 
les heures liassent, les délices du pouvoir sont de 
moins en moins invitantes. Notre fidèle Jules 
Gautier ne parle-t-il pas de se contenter aux 
champs de la culture de ses orties ? Qui sait si 
M. Briand lui-même, qui aime sentir la goujon 
au bout du fer, ne comprendra pas finalement 
qu'il y a autre chose dans la vie qu'une amorce 
bien mise en vue d'une triture ? Et peut-être com-
prendra-t-il alors que trop de finesse conduit au 
même résultat que pas assez. 

La Victoire. — Obsèquës triomphales. — De 
M. Hervé : 

Les vieux Parisiens prétendent que depuis les 
obsèques de Victor Hugo on n'a jamais vu une 
pareille foule a un enterrement. Comment n'a-
vons-nous pas eu l'Idée de déposer le corps sous 
l'Arc da Triomphe et d'aller le prendre là pour le 
conduire aux Invalides ! Manquerions-nous d'Ima-
gination, nous, le peuple artiste jusque dans l'or-
ganisation do nos pompes civiques 1 Je crois bien 
çuo le souvenir do Galliéni restera gravé de façon 
ineffaçable dans le cœur de toute la génération 
do Parisiens qui a vu cette guerre, car son nom 
évoquera en elle les heures les plus tragiques de 
cette guerre, les seules où la population parisienne 
ait vraiment 6enU la guerre, je dis personnelle-
ment, directement. Oe sont tous ces jours d'an-
goisse et de gloire qu'évoque pour Paris le nom 
de Galliéni, et ce sont tous les morts de la Marne 
et tous ceux qui sont tombés depuis pour la dé-
fense de la nation que Paris honorait hier en se 
découvrant devant le cerceuil do son ancien gou-
verneur. Et ce sont tous leurs poilus, les survi-
vants de l'Tser. de l'Artois, de la Champagne, de 
Verdun que les Parisiens contemplaient avec ad-
miration et acclamaient avec tendresse dans la 
personne de ces soldats, de ces marins, de ces co-
loniaux qui tonnaient la dernièro garde d'hon-
neur du sauveur do Paris. Et c'est parce qu'ici, à 
Paris, personne ne doute de la victoire totale que 
ce cortège funèbre avait l'ait d'un cortège triom-
phai. 

Saint-Raphaël, 2 Juin. 
Saini-Raphaël s'apprête à faire au général 

Galliéni d'imposantes funérailles. Tous les 
magasins sont fermés, la population tout 
entière est dehors et à voir les rues de la 
coquette petite ville on se croirait à' un jour 
de fête. Hélas 1 ce n'est pas pour les Ra-
phaëlois ni une fête, ni mie joie, en dépit 
du tableau que la nature offre aux regards 
des nombreux étrangers venus de toutes 
parts pour assister à la funèbre cérémonie, 
cest l'âme endeuillée, pleins de tristesse, 
qu'ils vont par les rues, déjà pleines de 
monde, se préparant à faire à celui qui fut 
leur illustre concitoyen des obsèques dignes 
de lui, dignes du grand chef militaire que 
pleure la France entière. 

Â îa Gare 
La gare, où le train amenant les restes du 

général Galliéni doit arriver à midi 44 est 
sobrement décorée de drapeaux français 
réunis en un écusson au monogramme de la 
République que barre un large .ruban de 
crêpe. Les becs de gaz sont éclairés et voilés 
de crêpe, aussi bien à l'intérieur de la gare 
que sur la place qui y donne accès. 

La salle d'attente des premières classes, 
débarrassée de ses sièges, a été ornée de 
plantes vertes et de drapeaux. 

Par le train de 11 heures 4 arrive le géné-
ral Coquet, commandant la 15a région ac-
compagné de son officier d'ordonnance, M. 
le capitaine d'Huart, qui vient prendre avec 
le maire de Saint-Raphaël les dernières dis-
positions en ce qui concerne le service d'or-

sus on dispose l'uniforme et le képi du géné-
ral, ainsi que deux coussins sur lesquels sont 
éginglées ses décorations. M. Vian, curé de 
Saint-Raphaël, lorsque la famille approche, 
donne l'absoute, puis les Sénégalais repren-
nent le cercueil et le transportent sur le cor-
billard, dans la cour de la gare. Les troupes 
présentent les armes ' ; les tambours et les 
clairons sonnent aux champs, puis la musi-
que des Equipages de la Flotte joue la Mar-
seillaise. 

Une foule énorme, massée sur la place de la 
Gare et aux fenêtres de toutes les maisons, 
écoute émue et recueillie. 

Le Cortège 
Le cortège se forme. En tête, marche mie 

compagnie de tirailleurs sénégalais, puis la 
musique des Equipages de la Flotte, l'Harmo-
nie iiaphaëloise, une compagnie du 8» colo-
nial mixte avec le drapeau cravaté de crêpe 
et les piquets d'honneur. 

Le corbillard est orné de drapeaux aux cou-
leurs nationales et des nations alliées. Les 
cordons du poêle sont tenus par le général 
Coquet, l'amiral Rouyer, le préfet du Var et 
le premier adjoint de Saint-Raphaël ; il est 
encadré de troupes sénégalaises, l'arme 
basse. 

Derrière la famille prennent place de nom-
breuses délégations parmi lesquelles citons : 
les Vétérans de 70, les Boys-Scouts Raphaë-
lois avec leur drapeau, l'Association des 
Corses et des Amis de la Corse, la colonie ita-
lienne avec drapeau, l'Association de la 
Presse RaDhaëloise, les agents et employés 
du P.-L.-M., etc. 

.'-HUWUMfflMwra 

Le château la * Gabelle », propriété du 
général Galliéni. à Saint-Raphaël 

Lentement, tandis que îa musique tour à 
tour jolie des marches funèbres ou que les 
clairons sonnent, le cortège se met en mou-
vement. 

Un bruit de moteur ronflant dans l'espace 
fait lever les têtes : trois hydravions de la 
station de Fréjus viennent survoler la ville, 
évoluant au-dessus des rues que suit le cor-
tège. C'est le suprême adieu de l'aviation. 

Toute la population raphaëloise est mas-
sée le long des rues, maintenue par les cor-
dons des troupes qui rendent les honneurs. 
Ce sont d'abord : place de la Gare et rue 
Charles-Gounod, des tirailleurs sénégalais ; 
avenue Félix-Martin, rue Alphonse-Karr et 
rue Gambetta, des Malgaches' ; place Carnot, 
rue de la République, des Sénégalais ; place 
Sainte-Anne, rue de la Pompe et avenue du 
Cimetière, des Annamites avec leur, curieuse 
coiffure pointue. 

Au Cimetière 

L'entrée du château. — En haut, à droite ': 
les deux fenêtres de la chambre à coucher 
du général ; en bas, les deux fenêtres cor-
respondantes sont celles de son cabinet de 
travail. 

dre et les honneurs que les troupes doivent 
rendre à leur chef regretté. 

Par ce même train, arrive également la 
musique des équipages de la Flotte, de Tou-
lon, qui doit prêter son concours. 

A midi, les troupes commencent à arriver 
et à se disposer le long du parcours que doit 
suivre le cortège. Dans l'intérieur de la gare, 
des Sénégalais, baïonnette au canon, font la 
haie.. Sur la place, des Sénégalais et des Mal-
gaches, également baïonnette au canon, for-
ment le quadrilatère. 

A ce moment arrive un camion du do-
maine de la Gabelle, propriété de la famille 
Galliéni, apportant de nombreuses couronnes 
de parents, d'amis, d'admirateurs, envoyées 
directement à Saint-Raphaël. Elles sont dis-
posées dans la salle d'attente qui va recevoir 
tout à l'heure le cercueil du général Galliéni 
et où seront également placées celles venant 
de Paris. Parmi ces couronnes, nous remar-
quons ceUes de la Ville de Saint-P,a.phaël au 
vaillant général Galliéni ; du Département du 
Var au général Galliéni ; de la Société des 
Corses à son président d'honneur ; de la 
4° compagnie du S' bataillon de tirailleurs 
malgaches à son général, etc. Il y en a trente-
deux en tout-

Sur le quai de la gare arrivent successive-
ment le préfet du Var, M. Roquère, qu'ac-
compagnent MM. Astier, conseiller de préfec-
ture, et Montfort, secrétaire général ; le gé-
néral Coquet, commandant la 15a région ; le 
général Schmidt, commandànt la subdivision 
de Nice ; le général Jacquli, commandant la 
subdivision d'Antibes ; le général Klein, com-
mandant la subdivision de Toulon ; l'amiral 
Rouyer, préfet maritime de Toulon, et son 
chef d'éfcat-major le capitaine de vaisseau 
commandant de Geroourt ; lo général Simo-
nin, commandant les troupes coloniales de 
Saint-Raphaël et Fréjus ; l'amiral Duvau-
roux, major général ; le commissaire général 
de la marine Dupont ; le colonel Chenagon, 
commandant d'armes à Saint-Raphaël ; Jean 
Aicard, de l'Académie française : les maires 
ou leurs représentants de Toulon, Trans, 
Fréjus, Cogolin, Lorgues, Sainte-Maxime, 
etc. ; le président du Tribunal civil de Dra-
guignan ; le président du Tribunal de Com-
merce de Draguignan ; M. Rambert, secré-
taire général des Bouches-du-Rhône, re-
présentant M. Schrameck ; M. Louis Martin, 
sénateur du Var ; M. BBîun, agent consu-
laire d'Italie à Saint-Raphaël ; trois offi-
ciers supérieurs anglais, etc. 

M. Berger, maire de Saint-Raphaël, attaché 
d'Intendance au II" corps colonial sur le front, 
ami personnel de la famille, arrive à son tour, 
accompagné par le Conseil municipal au 
complet, ayant à sa tête M. Allongue, pre-
mier adjoint. 

Le rapide amenant la dépouille mortelle du 
général Galliéni entre en gare à midi 43. Le 
compartiment réservé à la famille, le fourgon 
contenant le cercueil et ceux contenant les 
couronnes attelés en tête sont dételés et la 
locomotive amenée^devant la salle d'attente. 

Tandis que les autorités s'empressaient au-
tour des membres de la famille, des tirail-
leurs sénégalais descendent le lourd cercueil. 
Dans la cour de la gare les clairons sonnent 
aux champs. Le spectacle est vraiment émo-
tionnant et on voit, d'ici de là, quelques lar-
mes perler au coin de bien des yeux. Puis 
la musique des Equipages de la Flotte, ras-
semblée dans la cour de la gare, attaque la 
Marseillaise. 

Le cercueil, enveloppé dans le drapeau na-
tional, est placé dans la salle d'attente sur i des tréteaux recouverts de drap noir : dea-

En arrivant au cimetière, la musique des 
équipages de la Flotte joue la Marseillaise. 
Le cortège pénètre dans la nécropole, où, 
devant le tombeau de la famille Galliéni, 
des sièges ont été disposés pour les proches 
parents. 

Autour du caveau, formant un immense 
carré, les couronnes qui ont été apportées 
de la gare directement sur trois camions 
sont tenues par des Sénégalais. 

Lorsque l'assistance a pris place dans l'es-
pace réservé, M. Allongue, premier adjoint, 
faisant fonction de maire, s'avance et pro-
nonce le discours que voici : 

Discours du ler
v Adjoint 

Mesdames, Messieurs, 
et chers Concitoyens, 

La Ville de Saint-Raphaël, qui avait eu le grand 
honneur de devenir lo pays d'adoption du vaillant 
général Galliéni, ne pouvait espérer, en raison des 
éminents services rendus par cet illustre soldat, 
celui de se voir confier sa dépouiUe mortelle. 
Quand il parut, le jour de la mobilisation géné-
rale, lo cœur saignant de la perte do sa chère 
épouse, mais plein de confiance et de courage, nous 
espérions pour lui un retour plus solennel et une 
manifestation plus éclatante. 

Ce qu'a fait le général Galliéni. quel a été son 
rôle dans la crise que nous traversons, des voix 
plus autorisées que la mienne l'ont dit. et l'His-
toire à qui U appartient désormais nous l'appren-
dra dans ses moindres détails. Malgré sa santé 
chancelante, il avait assumé par esprit de devoir 
des charges et des responsabilités qui ne laissaient 
pas sans inquiétudes sa famUlo et ses nombreux 
amis. Hélas 1 ces tristes appréhensions sept au-
jourd'hui un fait accompli ; la cruelle destinée 
ne lui a même pas permis d'assister à cette vic-
toire du droit contre la iorce brutale, victoire à 
laquelle il a tant contribué 1 Mais, s'il a rempli 
son devoir envers nous, il nous en reste un envers 
lui : c'est le souvenir. Le Conseil municipal que 
j'ai l'honneur do présider, pour rappeler aux gé-
nérations futures la mémoire do ce modèle de sol-
dat, a décidé, dans sa réunion extraordinaire du 
31 mai, de doter de son nom Une des principales 
rues de ce Saint-Raphaël, qu'il aimait tant. 

La population raphaëloise et celle des villes voi-
sines, en s'associant de tout cœur ce deuil na-
tional, ne pouvaient avoir une occasion plus tou-
chante de témoigner leur admiration à celui qui 
fut, dans la lutte terrible que nous soutenons, un 
des plus grands artisans dé la défense du pays 
et de sa délivrance prochaine. Puisse sa famille, 
à qui j'adresse en votre nom l'expression do notre 
sympathie et de nos regrets trouver dans la ma-
nifestation de ce jour un adoucissement à sa dou-
leur. 

Ouant a vous, cher général, reposez en paix a 
côté de celle qui fut votre digne compagne durant 
toute sa vie. Le jour de la victoire vos concitoyens 
ot vos admirateurs viendront pieusement déposer 
sur votre tombe les tleurs et les lauriers que vous 
avez tant mérites. 

Au nom de la ville de Saint-Raphaël, je vous 
dis « Adieu I » 

L'Harmonie Raphaëloise joue la Marseil-
laise, cependant qu'une corvée de tirailleurs 
sénégalais descend le cercueil dans le tom-
beau, trois fillettes aux robes bleue, blanche 
et rouge, apportent une gerbe de fleurs au 
nom des écoles. On la place sur la bière. 
Une superbe palme est apportée au nom du 
personnel de la gare ; on la place sur le 
tombeau provisoire édifié en planches en 
attendant la construction d'un monument, 
avec les autres couronnes. Tandis que les 
Sénégalais achèvent de placer le cercueil 
dans le caveau, au loin des sonneries de 
clairon retentissent : ce sont les troupes qui 
regagnent leur cantonnement. La funèbre 
cérémonie est terminée. La famille et les 
nombreux assistants défilent devant le ca-
veau avant qu'on le referme et se dirigent 
veTs la sortie, où Mme Gruss et M. le com-
mandant Gruss, lo lieutenant Gaétan Gal-
liéni et le lieutenant de vaisseau de Varen-
nes reçoivent de nombreux témoignages de 
sympathie et de condoléances. 
N La foule lentement revient à Sainte-Ra-
phaël, vivement impressionnée par la sim-
plicité et la grandeur de la cérémonie. 

JULES BOSMIAN. 

Toulon, 2 Juin. 
M lë chevalier Burdese, consul d'Italie, 

n'ayant pu assister aux obsèques du général 
Gailiéni, a envoyé, hier, à la famille, à Saint-
Raphaël, le télégramme suivant . 

Famille du général Galliéni, Salnt-Raphaêl. 
Dans l'impossibilité d'assister «»» pbsèxruea Il-

lustre général, serai représenté par M. Bran, 
agent consulaire d'Italie. Vous prie vouloir bien 
agréer expressions douleur pour perte irréparable 
grand général que l'Italie et tous les amis de la 
France pleurent avec elle. 

Burdese, consul général d'Italie. 
A l'occasion des obsèques de l'ancien minis-

tre de la Guerre, les drapeaux de tous les édi-
fices communaux sont restés en berne, hier 
toute la journée. 

Paris, 2 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 45, sous la 

présidence de M. Antonïn Dufeost. 

L'Siiîpôt si les Bénéfices de terre 
Le Sénat reprend immédiatement la suite 

de la discussion du projet de loi portant éta-
blissement d'une contribution extraordinaire 
sur les bénéfices exceptionnels réalisés pen-
dant la guerre. 

Le président donne lecture de la nouvelle 
rédaction de l'article 9. Elle est ainsi conçue : 

La Commission examine les déclarations. Elle 
peut se faire communiquer par les administrations 
de l'Etat, des départements et des communes tous 
les documents nécessaires à la vérification des dé-
clarations. Si la Commission conteste la déclara-
tion, le contribuable est invité par lettre recom-
mandée indiquant les points contestés à se faire 
entendre dans le délai d'un mois. Le contribuable 
peut faire parvenir à la Commission, dans le dé-
lai ci-dessus, par lettre recommandée, son accep-
tation ou ses observations. Ces formalités remplies, 
la Commission fixe les bases de la contribution. 
L'intéressé peut, dans le délai d'un mois à partir 
du jour où il a reçu notification de la décision 
motivée de la Commission avertir l'administration 
qu'il maintient sa déclaration. Le litige est alors 
porté devant la Commission supérieure. 

M. Debierre dit que cette rédaction peu 
claire, imprécise, donnera lieu à des forma-
lités longues et inutiles. Il maintient donc 
son amendement. 

M. Perchot monte à la tribune, n déclare 
qu'il votera l'amendement Debierre. Il remer-
cie la Commission d'avoir renoncé à l'évalua-
tion forfaitaire des bénéfices de guerre et 
d'avoir accepté la déclaration, mais il veut 
qu'elle soit sérieusement contrôlée. Or, il 
estime que le contrôle, organisé par le nou-
veau texte de la Commission est insuffisant. 
La nouvelle rédaction, selon lui, n'arme pas 
suffisamment l'administration pour le con-
trôle sérieux des déclarations. 

M. Touron combat les arguments de M. Per-
chot et dit que l'amendement Debierre n'est 
autre que le texte voté par la Chambre et que 
ce texte ne tient ni dans le fond ni dans la 
forme. 

M. Ribot répond aux arguments apportés à 
la tribune par MM. Perchot et Touron. Le 
ministre des Finances dit qu'il est heureux 
de constater que la Commission des Finances 
accepte que la Commission départementale 
soit une Commission de contrôle qui prendra 
librement ses décisions lesquelles pourront 
être contestées devant une Commission supé-
rieure absolument indépendante et offrant 
toutes garanties d'impartialité. ■ 

Après quelques explications du rapporteur, 
le paragraphe premier de l'amendement De-
bierre, accepté par la Commission, est adopté. 

Sur le paragraphe 2 de l'amendement qui 
concerne les vérifications sur place, paragra-
phe accepté par le gouvernement et repoussé 
par la Commission, il est procédé à un scru-
tin. Le paragraphe 2 est adopté par 183 voix 
contre 71 sur 254 votants. 

Les trois derniers paragraphes du nouvel 
article 8 de la Commission sont adoptés. 

L'ensemble de l'article 8 ainsi composé est 
adopté. L'article 9 (ancien article 7) disant 
que le contribuable qui n'aura pas produit 
sa déclaration dans les délais impartis par 
les articles 4 et 5 sera, après une mise en 
demeure, suivie d'un nouveau délai d'un mois 
imposé par voie de taxation d'office, est 
adopté. 

La suite de la discussion est renvoyée à la 
prochaine séance fixée à mardi prochain. 

La séance est levée à 6 heures 10. 

LE PARLEMENT ET LÀ GUERRE 

i fa Commission de l'Innée 
Paris, 2 Juin. 

La Commission de l'Armée a voté une mo-
tion tendant à obtenir la gratuité du voyage 
pour les permissionnaires agricoles. 

Les deux motions suivantes ont été adop-
tées ensuite : 

1° La Commission de l'Armée appelle l'at-
tention du gouvernement sur la situation des 
familles des auxiliaires et réformés n° 2 déeé-
dês après libération. Elle invite le gouverne-
ment* à restituer d'office à ces familles, à 
compter du jour du décès de leur soutien, le 
bénéfice de l'allocation journalière dans le 
cas où il leur aurait été retiré. 

2° La Commission de l'Armée considère 
qu'il y a actuellement dans les régiments ac-
tifs des hommes- de la classe 18S5, alors que 
les régiments territoriaux comptent dans leurs 
rangs des hommes des plus jeunes classes de 
l'armée territoriale, invite le ministre de la 
Guerre à mettre à l'étude la relève des terri-
toriaux des plus vieilles classes actuellement 
dans les régiments actifs par ceux des plus 
jeunes classes des régiments territoriaux. 

■EXCURSIONS ET SORTIES 
Les Excursionnistes Marseillais partiront di-

manche de Saint-Antoine vers 6 heures pour le 
Château de MontvaUon ; d'Aubagne à 7 heures 
précises pour le sommet du Danar et Roquefort. 

Splendld'Cluo. — La section excursionniste Ira, 
dimanche, 4 juin, à la calanque de Sormiou. Ren-
dez-vous à 6 h.. 30 du matin au cours Saint-Louis. 
(Tramway de Mazargues.) P. V. O. 

La ramllle partira demain à 6 h. 30 de la gare 
Noailles pour Pont-de-l'Etoile et .Saussette-les-
Fraisss ; à 6 h. 50 do la gare Saint-Charles pour 
Carry et Sausset-les-Pins (visit9 de la propriété 
de M. Charles-Roux). Détails au siège. 

Excursionnistes de Provence.— Rendez-vous cours 
Saint-Louis à 6 h. 30. Départ de Mazargues, 7 heu-
res 30. Les Fabriques, le Col de Morgiou, les ca-
lanques de Morgiou et do Sugittoh (dîner), le som-
met des Escai'opons, Mazargues. d'où retouîr à 
7 heures ; rentrée en ville à 8 heures. Tram, 
0 ir, 20 ; marche. 4 heures. P. V. O. 

La Société d'Etudes sur nature se réunira di-
manche devant la gare Noailles, pour la ligne de 
Camp-Major, à 7 h. 30. 

TIR Eï PREPARATION MILITAIRE 
Société Mixte de Tir (9, chemin de Mazargues).— 

Dimanche 4 juin, à 8 neuies précises, distribution 
des cartes pour le tir ; à 200 mètres à 9 heures 45, 
gymnastique, tes élèves doivent être exacts. 

La Patriote (Société de tir S. A. G.). — Diman-
che, tir au stand de la Société au Pharo, à 9 heu-
res du matin. Equitation pour les élèves cava-
liers au manège du 8« régiment de hussards, à 
7 heures du matin. Mercredi et vendredi, gymnas-
tique à 9 heures du soir, sallo rue d'isoard, 43. 

Le Drapeau. — Demain tir au but au stand de 
la garnison ; jeudi .cours théoriques au siège, 
gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Aréole» 

Ecole Marseillaise et Escadron Marseillais. — Di-
manche, pour la section marine, sortie en mer à 
bord de la Iiascasse ; départ à 6 heures 30 du ma-
tin ; pour l'armée, de terre : cavalerie et infan-
terie, consulter le tableau affiché au siège. 

L'Elricr. — Dimanche 4 juin, à 7 h. 15, cours 
d'équitation au manège du 6» hussards. 

Eclaireurs de France. — Programme des cours 
de la semaine du 4 au 9 juin : dimanche 4 juin, 
pour la section spéciale do préparation militaire, 
rendez-vous à 6 h. 45 très précises au stand du 
Pharo. Tir à 200 mètres. A 9 heures, pour les ca-
valiers, équitation au 6* hussards à Menpenti. Pour 
les eclaireurs ne faisant pas la préparation mili-
taire, rendez-vous à 7 h. 30 du matin à la gare 
Noailles. Sortie sur Gèmenos. Repas froid dans le 
sac. Dernier jour pour les inscriptions du cam-
ping de Pentecôte, et instructions générales. Pour 
les autres eclaireurs, rendez-vous à l h. 30 après-
midi à la gare Noailles. Inscriptions pour le cam-
ping. Sortie sur Gèmenos. — Lundi 4 juin : pour 
les cavaliers, cours d'hippologie à 9 heures du 
soir, Ecole Marseillaise. — Jeudi 7 juin : séance 
de gymnastique, rue Barthélémy, à 8 h. 80 du 
soir, très précises. 

COMMUNICATION® 
Médaillés de isro-ll et Décorés de Guerre. — Di-

manche 4 juin, à 10 heures du matin, aura lieu 
la réunion générale du Conseil d'administration 
au siège, rue venture, 3, pour la perception tri-
mestrielle des quotités. Il est donné également un 
troisième avis que les remboursements do la 
Caisse d'assurance au décès supprimée au 30 avril, 
seront effectués aux sociétaires, et non aux dé-
missionnaires qui en feront la demande écrite an 
président, jusqu'au 30 iuin courant (dernier dé-

lai). A cette» époquô. le reliquat de cette caisse 6ora J 
vers-1 à la Caisse de Secours Immédiats. 

Touristes du Midi. — Demain répétition pour le» 
concerts des 11 et 12 du courant 

Syndical des Ouvriers Typographes. — Demain 
dimanche de 9 heures à 11 heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard maintenues par la dernière 
assemblée générale 

Syndicat des Métaux. — Dimanche matin à!, 
10 - heures précises réunion générale du Conseil. 
Présence de tous Indispensable. Ordue du jour : 
Congrès de l'Union Départementale, questions di-
verses. 

Vétérans de 1870-71. — Dimanche 4 juin, da » 
9 heures 30 du matin à midi, perception des coijf 
sations et remise des mandats ; aUocations an* 
retardataires. Bar-Café Tassy, 18, allées de Metlhan?-

fgfe11 *,* 

ronique 
Le corp^ du général Galliéni est passé, hieij 

matin, à 9 heures 16, en gare Saint-Charles. 
Un vagon spécial, portant le n° 17.117, avàiti 

été réservé à l'extrémité du rapide, à la dé*! 
pouille funèbre du glorieux vainqueur de^ 
l'Ourcq. i 

Dans une voiture-salon y attenant, se te* 
naient le fils du défunt, le sous-lieutenant 
Galliéni ; son gendre, le commandant Gruss ;. 
6on ancien chef de cabinet, le contrôleur gé-
néral Bohn ; son ancien officier d'ordonnant 
ce, le commandant Cliarbonnel ; le représentai 
tant du ministre de la Guerre, le coinman-' 
dant Gonzague, et, enfin, le colonel Edmond 
Théry, l'économiste distingué. 

Par le même train est parti M. Rambert, 
secrétaire général de la Préfecture, qui doit 
représenter le préfet des Bouches-du-Rhône 
aux obsèques, à Saint-Raphaël, du général' 
Galliéni. 

M. le général Coquet, commandant la 15e rèV 
gion, et son officier d'ordonnance le capi* 
taine d;Huart ; le général Bertin et le corn* 
mandant Monlarc, officier d'état-major,, 
étaient précédemment partis par le train ded 
7 heures 20. 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été„! 

hier, de 19 navires, dont 18 vapeurs et 1 voW 
lier. Signalons : 

A l'arrivée : Le voilier français Samplero, ve*, 
nant de Toulon, avec 45 tonnes divers; le vapeur,' 
français Earlwood, de Port-Talbot, avec 3.620 ton-' 
nés charbon; le Pélion, Compagnie Fraisslnet, dk 
Bastia, avec 530 passagers et 437 tonnes charbofll, 
fromage, bois, huile, divers; le vapeur anglais 
KashUmie, de Bombay, avec 103 passagers et' 
5.132 tonnes, dont 430 tonnés soie, thé, soieries,' 
pour Marseille; le Féllx-Touache, Compagnie, 
Mixte, de Tunis, avec 545 passagers, et 125 tonnes-
huile, crin, divers; la Flandre, Transports Mari-
times, d'Oran, avec 122 tonnes avoine, 8.457 mou-; 
tons; l'Hérault, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 2 passagers et 159 tonnes divers, pour 
Marseille, et 548 tonnes vin pour Cette, plus 
4.160 moutons et 129 bœufs pour Marseille; la Ville-1 

de-Tunis, Compagnie Transatlantique, d'Oran, avec! 
310 passagers, 359 tonnes vin, .tabac, légumes secs.) 
primeurs. 

PATESvFARGIES, Conserves RossinI, 6, r. Romg 

Acte de courage. — Les deux enfants d$ 
M. Guerrieri, épicier, 29, rue Sainte-Cécile,, 
jouaient au lit, hier matin, vers 7 heures et 
demie. Soudain, avec l'insouciance naturelle! 
à leur âge — ils ont 3 et 5 ans — l'un d'eux! 
prit une allumette sur la table de nuit, l'*V 
luma et mit le feu à la literie. Tout flam*ïï 
bientôt. Aux cris des enfants effrayés M". 
Guerrieri accourut et appela à l'aide. Des 
passants entrèrent, notamment Fortuné GU 
raud, , quartier-maitre mécanicien • Louis 
Rouxel, maréchal des logis, interprète à id 
base anglaise ; Jules Audiffren, soldat au 
75e de ligne, mobilisé aux Forges et Chani 
tiers. Ils pénétrèrent dans la chambre en' 
flammes, en retirèrent les enfants évanouis 
et les remirent à leur mère affolée qui leur, 
donna les soins nécessaires. Les dégâts au 
mobilier sont relativement importants, mais' 
l'état des enfants n'inspire pas d'inquiétudes* 

Nos félicitations aux courageux sauveteurs,,' 

L'amoureux joua du couteau, — Vers 
11 heures du soir, l'autre nuit, la fille ga-
lante Tisseron Juliette, 23 ans, demeurant 
rue Poids-de-la-Farine, 5, était accostée sur le 
cours Belsunce par un individu qui lui dit : 
« Tiens, je t'ai connue à Nice I ». Et comme 
il se voyait repoussé, l'individu donna deux 
gifles à la jeune femme, puis s'enfuit. Mafca 
Juliette Tisseron le poursuivit en criant. Alofts 
l'individu se retourna et la frappa de deux 
coups de couteau, l'un à la poitrine, l'autre 
au bras gauche, et réussit à s'éclipser dans lai 
rue Vierge-de-la-Garde. Juliette Tisseron a re-
gagné son domicile après avoir reçu des 
soins à l'Hôtel-Dieu. Son agresseur est actif 
vement recherché. • 

Petits vols militaires. — Les inspecteurs da 
la brigade mobile ont arrêté, hier, les nom-
més Albert Canal, caporal au dépôt des tiraili 
leurs algériens d'Arles.demeurant à Marseille, 
boulevard de Roux ; Fornand Chevalier, 
âgé de 40 ans, domicilié boulevard Morel, 
et Emile Sauvaire, âgé de 53 ans, habitant 
chemin des Chartreux. Le premier est inculpé 
de détournement d'effets militaires, vestes 
et pantalons en velours ; les deux autres,, 
devenus ses clients, de complicité de vols par; 
recel. Tous trois ont été écroués. 

Sauvé de l'eau !... — Vers 6 heures et de-
mie, avant-hier soir, un garçonnet de 9 ans 
tombait accidentellement à. la mer à l'anse» 
du Prophète. Témoin de l'accident, M. Loui*< 
Rodi, demeurant boulevard Girard, S, se jetai'1 

aussitôt, tout habillé, à la mer et réussit à! 

ramener l'enfant sain et sauf. Les personnes 
présentes, dont le capitaine Bard, chevalier 
de la Légion d'honneur, ont vivement félicité 
le courageux sauveteur qui, l'été dernier, 
avait déjà sauvé un enfant dans les mômeà 
conditions. -

Les Serbes à Marseille. — Par le paquebot 
Pélion, de la Compagnie Fraissinet, ve-
nant de Bastia, sont arrivés 70 Serbes qui 
ont été conduits dans un sanatorium de la 
banlieue marseillaise. 

Le Bavard, qui paraît aujourd'hui, publie 
sur la question gréco-bulgare un de ses plus 
heureux dessins qu'accompagnent d'excel-
lents articles d'une savoureuse ironie. 

Au Grand-Orient. — Les francs-maçons â, 
l'O.:. de Marseille et ceux présents à Marsef 
sont cordialement invités à assister à le ten. 
générale qui aura lieu dimanche, 4 juin, aù 
local habituel, à 9 heures précises du matin, 
sous la présidence de la R.:. L.:. « Le Phare 
de la Renaissance ». Ordre du jour : Confé-
rence sur la situation actuelle. Présence ri4 
goureusement indispensable. 

Société Régionale d'Apiculture. — Diman-
che, à 9 heures et demie du matin, réunion1 

et cours public au rucher d'études de la 
société, 7, rue Buffon. Conduite de la rucha 
de Layens-en-Provence. 

II a été perdu au môle E, hangar 9 et 10, 
un portemonnaie contenant une petite 6ommei 
en billets. Prière de le rapporter au caporal 
Victor Travail, 15° section de C. O. A., caserne! 
Busserade. ..... 

Association amicale des Réformés ts° % 
(Guerre et Marins). — Assemblée générale-
dimanche 4 juin, à 9 h. 30 du matin, BrasTt 
série du Chapitre. 

Excursion à la Sainte-Baume. — Tous les 
dimanches, mardis et jeudis, départ d'Auba-
gne, à 7 heures du matin. Prière de retenir, 
les places au Syndicat d'Initiative de Prc*> 
vence. 2, rue Paradis. 

Autour de Marseille 
L'ESTAQUE-SSARE. — Conférence au pro-

fit des blessés de guerre. — En rappelant que lai 
nouvelle conférence donnée dans ce but par M« 
L. Julien, homme de lettres, aura Peu au siège 
de l'Harmonie de l'Estaque, dimanche prochain, 
4 du courant, a 6 heures du soir, nous tenons à' 
Indiquer que l'entrée libre et gratuite annoncée 
seulement pour les sociétaires, leurs familles et 
leurs invités, s'applique aussi à toutes les persqni 
nés étrangères à la Société. 

MX- — Comité de VOr. — Des conférences au-
ront Ueu dimanche, à 3 heures 30 à Septèmes eï 
à 5 heures, aux Pennes-Mirabeau, avec le con-
cours de MM. Gabriel Toussaint et Emile Sicardl 
A la suite de la conférence du 27 ajni, la commu-
ne de Fuveau a versé, soit à la Banque, eoit ait 
Trésor 10.003 francs en or et 10.000 francs de bons 
du Trésor et de titres des Etats neutres. 

Nécrologie. _ Cette semaine sont décédés da.îis 
notre ville M. le chef d'escadron en retraite. Gi-
raud, père de l'honorable avoué à la Cour, et M, 
Sextius Garcln, avocat de notre barreau. Aux fa> v 
miUes des défunts nous adressons nos condoléan- JL 
ces bien sincères. , T* 

Variétés-Casino. — Prochainement, SI. Le BaTgj, 
dans Cyrano ae Bergerac, • 1 
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L'importation mensuelle à Marseille 
de 20.000 moutons algériens. 

0n connaît les efforts de la Commission 
oe la Vie Chère pour atténuer l'augmenta-
tion de certains produits de première né-
cessité et les premiers résultats obtenus par 
la création des boucheries départementales. 

Malheureusement, la raréfaction du chep-
tel, les réquisitions de l'intendance aggra-
vèrent encore les tendances des éleveurs et 
des chevillards à maintenir sinon à accen-
tuer les « prix forts » ; une hausse du prix 
de la viande ne tarda pas à se manifester 
de nouveau et jusque dans les tarifs des 
boucheries départementales. 

Pour y remédier, avant que le public ne 
l'inquiétât trop formellement, le nouveau 
Comité consultatif de la Vie Chère constitué 
en vertu de la récente loi sur les taxations, 
s'occupa d'organiser enfin des ventes de 
viande frigorifiée. La délégation, qu'il en-
voya récemment à Paris pour obtenir du 
gouvernement les facilités nécessaires, re-
vint avec d'excellentes promesses et ses es-
poirs furent consignés en un procès-verbal 
que le Petit Provençal a publié tout récem-
ment. 

Or, au cours de la réunion qu'il a tenu, 
hier après-midi, à la Préfecture, le* Comité 
consultatif de la Vie Chère s'est réjoui d'en-
registrer une première amélioration, grâce 
à ia mesure suivante que vient de prendre 
le sous-secrétaire d'Etat aux Subsistances, 
M. Joseph Thierry : L'envoi mensuel à Mar-
seille de vingt mille moutons algériens qui 
devront être régulièrement répartis, après 
l'abatage, entre les diverses boucheries dé-
partementales en fonction dans les Bouches-
du-Rhône. Toutes les instructions utiles ont 
été transmises pour qtse les éleveurs algé-
riens se préparent, dès* à présent, à ces régu-
lières expéditions. 

Aussi, le Comité consultatif• de la Vie Chère 
's'est-il empressé d'adresser a M. Joseph 
Thierry un télégramme de remerciements 
dont voici le texte : 

« Commission taxation vient de prendre 
connaissance • du télégranjme que vous avez 
envoyé hier au sujet ravitaillement en mou-
tons d'Algérie. Elle accepte toutes les condi-
tions auxquelles est subordonnée, autorisa-
tion recevoir vingt mille moutons par mois. 
Et me charge vous exprimer en son nom et 
pour la population du département tout en-
tière, tous ses remerciements. J> 

Les principales conditions, auxquelles il 
est fait allusion, sont les suivantes : 

Les moutons seront achetés sur place par 
la Commission du ravitaillement d'Alger à 
raison de 0 fr. 80 le kilo quai Alger. Ils se-
ront spécialement marçrués chaque samedi. 
Les sommes nécessaires aux achats seront 
consignées à la Banque d'Algérie. 

Quant au fret, il sera directement réglé 
par les boucheries départementales qui veil-
leront à ne pas payer plus cher que le ser-
vice de l'Intendance. 

Ainsi donc, grâce à la continuation de l'ac-
tion énergique entreprise par la Commission 
de la Vie Chère, le Comité consultatif de la 
Vie Chère auquel M. Schrameck, préfet des 
Bouches-du-Rhône, consacre aussi ses soins 
les plus actifs, enregistre un premier succès 
qui ne laissera point nôtre population 'indif-
férente. — J. B. 

— 

M 
peut conduire un bébé dans £a tombe. Les mouches 
sont porteuses de nombreux germes nocifs, et un 
seul germe dans la bouteille de lait peut en produire 
des milliers dans quelques heures, 
i Vous pouvez rendre ces germes inoffensifs en 
Btérilisant le lait, mais votre bébé ne digéra 
que difficilement du lait stérilisé. Si vous Ba 

Eouvez pas le nourrir vons-même, donnez-lui 
î seul succédané sûr, la 

P&BSi^E L&©TÊE NESTLÉ 
On la trouve dans toutes, les bonnes maisons 
d'Épiceries, Pharmacies et Herboristeries. 

<g>. .... 

Morts m Cfc&rap d'iionneïir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Victor Laissac, élève-maître de l'Ecole 
normale d'Aix, sergent au 53° d'infanterie, tué 
à l'ennemi le 19 mai 1916. à l'âge de 19 ans. 

Da M. Aimé-Pascal Antonietti, soldat mi-
trailleur au 363e d'infanterie, tué à l'ennemi 
le 27 avril 1916, à l'âge de 23 ans. 

De M. Elie Alibert, employé à la Compagnie' 
des Tramways, soldat au 141* d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 22 mars 1916, à l'âge de 
27 ans. 

De M. Etienne Paulain-Nivière, lieutenant 
au 112" d'infanterie, mott pour la France 
des suites d'une maladie contractée sur le 
front. 

De M. Amêdée Jozan, sous-lieutenant au 7° 
chasseurs alpins, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi le 7 mal 1916, à l'âge 
de 25 ans. 

De M. François-Louis Hermet, tué à l'en-
nemi le 17 avril 1916, à l'âge de 24 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives colndoléances. 

Obsèques militaires 
Les obsèques du soldat' Moullet, du 163' 

d'infanterie, mort pour la Patrie, ont eu 
lieu le 1" juin, à 4 heures. 30, à Saint-André, 
au milieu d'un grand coEicours de popula-
tion. Les honneurs funèbçes ont été rendus 
par les représentants de la Pitié Suprême. 
Le corbillard portait l'écbarpe tricolore et 
îa couronne offerte par cetjte Œuvre aux mi-
litaires morts pour la Patrie. Un somptueux 
Catafalque orné de drapeaux et d'écussons 
avait été installé dans l'église par M. le curé 
Bari'ucoot: Le secrétaire de la Pitié Suprême 
a prononcé quelques mots émus sur la tombe 
de ce brave. 

>w Les obsèques de M. l'abbé A. Prêt ont 
eu lieu jeudi 1" juin, à 9 heures du matin, 
à l'Hôpital des Sœurs Franciscaines de la rue 
Breteuil. Las honneurs funèbres ont été ren-
dus par un officier d'état-major, délégué par 
M. le général gouverneur, les représentants 
de la Pitié Suprême et un piquet en armes. 
Le corbillard portait l'écharpe tricolore et la 
couronne offerte par cette Œuvre aux mili-
taires morts pour la Patrie, et des croix of-
fertes par les Sœurs Franciscaines et les 
prêtres ardéchois. Des paroles émues ont 
lté prononcées par le président de la Pitié 
Suprême et un prêtre infirmier. 

a Paris, 2 Juin. 
Le gouvernement lait, 3 23 heures* le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, grande activité des deux artil 
leries dans le secteur de la cote 304, le Mort-Homme et la Meuse. 

Sur la rive droite, les Allemands ont tenté, sur nos positions entre 
l'étang de Vaux et le village de Damloup, une puissante action 
offensive, qui s'est prolongée toute la journée. Des attaques contl 
nuelles, menées en masses compactes, 'se sont succédé dans cette 
région. La magnifique résistance de nos troupes a eu raison des 
efforts de l'ennemi. 

A l'ouest du fort de Vaux, nos contre-attaques, répondant à cha 
que attaque allemande, ont empêché tout progrès de l'adversaire 
devant le fort de Vaux que les Allemands cherchaient à enlever à 
tout prix. La lutte a atteint une violence sans précédent. Les colon-
nes d'assaut fauchées par nos canons et nos mitrailleuses, ont subi 
des pertes énormes. Des masses ennemies qui venaient renforcer les 
bataillons engagés, ont été prises sous le feu de nos batteries lourdes 
et ont reflué en désordre jusque vers Dieppe. 

Dans le secteur de Damloup, au pied des Côte-de-Meuse, l'en 
nemi a réussi à pénétrer dans le village, dont nous tenons la ma-
jeure partie. 

La lutte d'artillerie continue, très violente, sur ia rive droite de 
la Meuse. 

LES SPORTS 
BOXE 

LA RENTREE DE BIANCHI 
Le succès qu'obtint la réunion d'inauguration 

idonnée, il y a deux semaines, par le Boxing-Club, 
dans sa salle, 5, rué Vènture, se renouvellera, 
sans aucun doute, ce soir. 

Le merveilleux programme dont nous rappelons 
cl-dessous la composition, réunira les suffrages des 
plus difficiles amateurs de boxe. 

drand match défi 
Eaoulx contre Blanchi 

en 10 rounds de 3 minutes 
Grand combat 

Kléber » contre Migliorafii 
en 8 rounds de 3 minutes 

Combat : 
Martin contre Pontet, en 6 rounds de a minutes. 

Match revanche i 
Martina oontre Young Lenglet. est 8 jMHmds de 

S minutes. 
Combat : 

Roux contre Eopé, en 4 rounds de S minutes. 
ATHLETISME 

LES CHAMPIONNATS DU LITTORAL 
Demain se disputeront, sur le terrain de l'Olym-

pique de Marseille, 4, avenue dn Parc-Bprély, les 
championnats d'athlétisme du Littoral. 

Ne pourront y prendre part que les jeunes gens 
appartenant aux classes 1917 et postérieures. Mais 
afin que les coureurs de première catégorie puis-
sent concourir aussi, le Comité du Littoral a dé-
cidé de faire disputer par ceux-ci un pentathlon 
handicap. 

Les épreuves qui seront disputées au cours de 
cette Journée sont les suivantes : 

Championnats du Littoral .- Championnats des 
100 mètres, 400 mètres, 800 mètres, 1.500 mètres ; 
du saut o.n hauteur ; du saut en longueur ; du 
lancement du disque ; du saut à la perche. 

Epreuves du pentathlon .- 300 mètres, 800 mètres, 
saut en hauteur, saut en longueur J3t lancement 
4u poids. Toutes ces ânxanrag ,tLandi£a% 

Paris, 2 Juin. 
Le Journal Officiel publiera demain la loi 

relative aux Œuvres qui font appel à la gé-
nérosité publique. 

É Flandres 

Le Havre, 2 Juin. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Rien de particulier à signaler. 

ïï 

La bataille est arrivée à son point cul-
minant. — Violente action sur la 

rive droite. — Le but de 
l'ennemi. 

Paris, 2 Juin. 
La bataille de Verdun a atteint, depuis 

48 heures, un degré de violence sans précé-
dent, suivant le terme du communiqué. Il 
ne s'agit plus d'un martellement, mais 
d'une lutte générale sur toute notre aile 
droite. 

Les Allemands ont renoncé à la tactique 
des coups de bélier isolés qui n'avaient 
abouti jusque-là qu'à «les faire piétiner sur 
place avec l'énergie sauvage du désespoir. 
Ils tentent un formidable effort en vue du-
quel leur état-major a réuni toutes les uni-
tés disséminées à l'arrière, ainsi qu'un 
grand nombre de pièces lourdes retirées du 
front. L'ennemi donne cette impression 
qu'il n'a plus le temps d'attendre et qu'il est, 
obligé d'en finir au plus vite, en déployant 
toutes les ressources dont il dispose encore 
pour retarder, sinon pour empêcher, l'of-
fensive des Alliés, .dont le plan, cependant, 
subsiste intact dans sa conception comme 
dans ses moyens. 

Il n'y a pas d'autre explication à l'achar-
nement qu'ils mettent, depuis plusieurs 
jours, à poursuivre le combat sans aucune 
Irôve, malgré des pertes effroyables. Ils 
jouent leur va-tout. Or, que leur a rapporté 
leur effort suprême qu'ils ne peuvent pro-
longer indéfiniment et qui, fatalement, doit 
approcher de sa fin ? Jusqu'à présent, nous 
avons assisté à des fluctuations diverses qui 
sont d'ordre tactique, plutôt que stratégi-
que, et qui ne modifient pas, d'une façon 
essentielle, nos lignes de défense. 

Dans la nuit de jeudi, les Allemands ont 
bien réoccupé le petit bois de la Caillette, 
d'où nous les avions délogés en avril. La, 
situation s'est donc renversée à leur pro-
fit. Mais nos contre-attaques les ont empê-
chés, aujourd'hui, d'en tirer parti et de réa-
liser aucune avance à l'ouest de l'étang de 
Vaux, dans le ravin qui mène à Fleury. 

Pendant toute la journée de vendredi, ils 
se sont épuisés en tentatives continuelles 
autant qu'inutiles, entre l'étang de Vaux 
et le village de Damloup, bien qu'ils soient 
revenus aux procédés d'offensive passive 
et brutale du début, en formations denses. 
Les bataillons succèdent aux bataillons et 
viennent tous se briser contre notre résis-
tance. En particulier, les attaques furent 
menées avec une violence inouïe contre le 
fort de Vaux, dont l'ennemi voulait s'empa-
rer coûte que coûte. 

Les vagues successives, refoulées par nos 
tirs d'artillerie et nos mitrailleuses, reve-
naient constamment à l'assaut. Les troupes 
de soutien, qui s'avançaient, encadrées par 
nos tirs de barrage, furent décimées, et les 
survivants .refluèrent vers le village de 
Dieppe.. Enfui, à l'extrémité du front atta-
qué, l'adversaire a pu pénétrer dans les 
premières maisons du village de Damloup, 
à la lisière duquel passait, jusque-là, sa li-
gne, et nous tenons solidement le gros du 
village. 

Sur la rive gauche, d'heureuses contre-
attaques nous ont rendu quelque terrain 
dans le bois des Caurettes, d'où une atta-
que, au contraire, fut impuissante à dé-
boucher. 

En somme, l'action sur la rive droite est 
la plus violente qui se soit encore pro-
duite devant Verdun. Cette violence résulte 
moins de la puissance du choc des masses 
assaillantes que de la continuité de l'effort 
offensif. Cette continuité même indique que 
la bataille est arrivée à un de ses points 
culminants. 

Aussi, dès maintenant, le résultat d'en-
semble apparalt-il nettement eu notre fa-
veur. Quant aux alternatives d'avance et 
de recul, oe sont les épisodes inévitables 
d'une lutte gigantesque qui se poursuit en-
core. 

Nous pouvons avoir confiance dans nos 
soldats qui tiennent toujours avec la plus 
sublime abnégation. 

(22-23 MAI) 
Paris, 2 Juin. 

Le 21 avril, le général Mangin adressait à 
ses troupes, qui avaient brillamment con 
tenu et repoussé le rude elfort tenté par les 
Allemands aux premiers jours du mois dans 
la région de Vaux-Douaumont, un ordre où 
il s'exprimait ainsi : 

Vous allez reformer vos rangs •éelaircis. 
Beaucoup d'entre vous iront retremper au 
sein de leur famille l'ardeur guerrière et la 
soif de vengeance qui les animent, mais il 
n'est point de repos pour les Français tant 
que le sauvage ennemi foule le sol sacré de 
la Patrie. Point de paix pour le monde, tant 
que le monstre du militarisme prussien 
n'est pas abattu. 

Donc, vous vous préparez à de nouveaux 
combats où vous apporterez la certitude ab-
solue de votre supériorité sur l'ennemi, que 
vous avez vu si souvent fuir ou lever les 
bras devant vos baïonnettes et vos grena-
des. 

Vous en êles sûrs maintenant, tout Alle-
mand qui pénètre dans une tranchée de la 
58 division, est mort ou prisonnier. Toute 
position méthodiquement attaquée par la 
5° division est une position prise. Vous mar-
chez sous l'aile de la victoire. 

Quatre semaines passèrent. Le 22 mai, la 
5° division d'infanterie s'affirmait digne de 
ses fastes, de la mission que lui donnait le 
commandement et de la confiance de ses 
chefs. Après une puissante préparation d'ar-
tillerie, elle enlevait trois lignes de tran-
chées allemandes, emportait la majeure par-
tie des ruines du fort de Douaumont, et se 
maintenait dans sa conquête. 

La préparation 
Deux jours durant, le bombardement fit 

rage, bouleversant sous les explosions les 
débris du fort. Dans l'horizon des collines 
meusiennes, le piton de Douaumont, tout 
couronné de fumées sombres, semblait un 
volcan en éruption,, et sous le feu d'artille-
rie formidable, l'infanterie française pous-
sait les préparatifs de l'attaque, creusait les 
parallèles de départ, et se disposait pour 
l'assaut. 

Le 22 mai, au matin, un peu avant 8 heu-
res, une escadrille de l'armée de Verdun 
prenait l'air, et gagnait les lignes ennemies. 
Quelques instants après, six drachen mon-
tés sur la rive droite de la Meuse, faisaient 
explosion. Nos pilotes avaient rempli leur 
mission. Ils avaient privé l'artillerie alle-
mande de ses meilleurs moyens d'observa-
tion et considérablement gêné leur action 
pour une partie de la journée. 

Un soldat, frappé de ce que les marmites 
ennemies s'écartaient de la zone méthodi-
quement battue d'ordinaire, expliquait à 
son chef : « Mon colonel, on leur a mis un 
bandeau sur les yeux aux Boches, comme 
à ceux-là qui veulent - casser la cruche dans 
les foires. Ils crapouillotent comme des 
hommes ivres ». 

Cependant, l'ennemi, sentant l'attaque et 
le danger, inondait nos premières lignes 
d'un ouragan de mitraille, tandis que l'ar-
tillerie française précipitait le rythme et 
crachait les projectiles de toute sa puissance. 
Au-dessus des têtes, remarque un officier, 
c'était un « hululement » continu, tel que 
jamais encore on n'en avait entendu'. 

L'heure de l'assaut approche. Tous le3 hom-
mes en savent le prix. Ils ont connu les com-
bats de Neuville-Saint-Vaast, l'offensive de 
Champagne, les corps à corps du bois de la 
Caillette. Ils ont jugé l'artillerie allemande et 
les adversaires qu'ils ont devant eux. 

Leur tâche est fixée minutieusement. Le cen-
tre doit enlever le gros morceau, les ruines 
du fort ; la droite et la gauche prendront les 
tranchées ennemies à l'est et à l'ouest et 
s'efforceront d'encercler l'enceinte. Chacun 
connaît son rôle et comprend la valeur de son 
effort. Ces soldats ne s'arrêteront pas. 

A 11 heures 50, tous s'élancent. Ils ne chan-
tent pas ; ils ne composent pas de tableau de 
bataille, ils bondissent de trou d'obus en trou 
d'obus, d'obstacle en obstacle, sè couchent, 
disparaissent, surgissent, tombent, mais ne se 
relèvent pas tous. Une ardeur superbe les 
anime. 

A midi, l'avion de commaiidement signale 
qu'une flamme de bengale brûle sur le fort 
de Douaumont. Le 129* de ligne a mis onze 
minutes pour emporter trois lignes de tran-
chées ennemies et atteindre son objectif. Sur 
la gauche, toutes les tranchées allemandes à 
l'ouest du fort, jusqu'à la route Douaumont-
Fleury, sont tombées en notre pouvoir et le 
36" de ligne a exactement rempli sa mission. 
En même temps des détachements d'infante-
rie et du génie ont pénétré dans l'enceinte 
et conyrent les opérations dés sapeurs chargés 
de détruire les organes de flanquement et 
d'aveugler les issues. 

Les flammes de bengale continuent ù brû-
ler, attestant la progression. Compte rendu est 
fait au commandement do la 10» brigade, que 
l'encerclement s'opère dans d'excellentes con-
ditions. L'angle Nord-Ouest et l'angle Nord 
sont atteints. On y installe des mitrailleuses. 

A l'est du fort cependant, le mouvement du 
74" de ligne s'est heurté à de grosses diffi-
cultés : sa aauche a avancé rapidement, tan-

dis que sa droite a été soumise aux feux'jpr-
tis de .boyaux ennemis, cui prennent la pro-
gression de flanc. Les plus énergiques efforts 
sont enrayés par ce frein. L'angle nord-est 
du fort demeure au pouvoir des Allemands, 
mais nous tenons plus des deux tiers de l'en-
semble. 

De nombreux prisonniers sont déjà dirigés 
vers l'arriére. Une demi-heure après que le si-
gnal de l'avion de commandement a été vu, 
c'est-à-dire moins de cinquante minutes après 
le déclanchement de l'attaque, doux officiers 
.allemands, des sous-officièrs et une centaine 
de fantassins désarmés, arrivent au poste de 
commandement de la 10* brigade. Nos hom-
mes sont enthousiastes. Ils acclament le suc-
cès et ne pensent qu'à le poursuivre. 

La confre-affaque 
Les Allemands feront tous les sacrifices pour 

nous empêcher de pénétrer dans le fort de 
Douaumont. Far conséquent, si nous y péné-
trons, ne comtpons pas un sur un instant do 
répit. Telle avait été l'instruction donnée aux 
troupes par le commandement. La réaction 
de l'ennemi était certaine. Elle devait être 
d'une violence inouïe ; elle n'allait pas tar-
der à se produire. 

A la nuit, des forces d'infanterie se mas-
sent dans le ravin de la Couleuvre, à l'est 
du bois d'Haudromont, et, vers dix heures du 
soir, une violente canonnade se déchaîne sur 
nos positions à l'ouest du fort. Une attaque 
d'infanterie suit, extrêmement vive, qui nous 
oblige à rectifier légèrement la ligj^ atteinte 
flans la matinée. Dans le fort, riuplnt toute 
la nuit, là lutte se poursuit à notre avantage 
Tous nos gains sont maintenus et même lé-
gèrement accrus. 

Le 23, au matin, nos positions du fort sont 
soumises à un bombardement épouvantable. 
Malgré que les organisations bouleversées suc-
cessivement par l'artillerie française et par 
l'artillerie allemande semblent intenables, 
malgré les pertes qui ont réduit les effectifs, 
le 129° de ligne s'accroche au terrain qu'il a 
gagné, avec une extraordinaire ténacité. En 
vain l'ennemi multiplie ses attaques d'infari* 
terie, reprend et redouble le bombardement, 
il se heurte à une résistance inébranlable. Il 
n'y a pas une défaillance. Nulle part l'Aile 
inand ne parvient à mordre, et quand, dans 
la unit du 23' au 24, la 10" brigade d'infanterie 
est relevée, elle n'a pas perdu un pouce du 
terrain qu'elle avait enlevé. 

Les chefs - les soldats 
Dans celte lutte acharnée de deux jours, les 

épisodes héroïques sont légion. Il les faudrait 
tous citer : tous se ressemblent et combien de-
meurent ignorés. 

Ce sont des grenadiers acharnés à poursui-
vre la lutte, dangereusement avancés dans les 
positions ennemies, font grand massacre d'Aï 
lemands avant de rejoindre leurs camarades. 
Un sergent et quelques hommes, qui ont tra-
versé les obstacles, font le tour complet de 
l'enceinte du fort, échappent à l'ennemi et 
reviennent à leur réfiment. Des brancardiers, 
magnifiques de calme et de dévouement, d'obs-
curs soldats sublimes de simplicité. 

Il faut entendre parler les chefs de ces hom-
mes-là : a J'ai fait vingt-huit campagnes, dit 
le colonel commandant d'une brigade, je n'ai 
rien vu de plus beau que cet assaut. Mes hom-
mes m ont littéralement ému, surpris d'admi-
ration, si c'était possible. Il n'y a rien de 
plus beau que nos soldats, que les soldats 
français, et ils sont supérieurs à ce qu'ils 
étaient l'année dernière. Meilleurs aujourd'hui 
qu'ils ne l'étaient hier, ils étonnent toujours. » 
Je les regardais revenir des lignes, jeunes 
et vieux, c'était la même allure. L'un portait 
un casque, un autre s'appuyait glorieusement 
sur une canne, d'autres avaient de longs ci-
gares à la bouche. Ils étaient chargés de dé-
pouilles opimes. Ils étaient vraiment des 
guerriers, ils sont magnifiques ! » 

Tous.les chefs parlent de même. Le général 
Mangin dit aussi : « Ce fut magnifique ! » 

Mais les combats de Douaumont* ne sont 
pas seulement un bel épisode à la gloire de 
l'armée française, ils sont un enseignement, 
qui s'impose à l'ennemi lui-même. 

Le 25 février, dans un incident de bataille, 
les Allemands se sont insinués clans le fort 
do Douaumont, et ils ont prétendu à grand 
bruit qu'ils avaient emporté d'assaut le pi-
lier angulaire de la défense de Verdun. De-
puis ils se sont usés en vain à vouloir enle-
ver le fort de Vaux, devant lequel ils sont 
toujours arrêtés. Trois mois après, d'un, 
seul .élan, parce que le moment était favora-
ble, l'infanterie française reprenait les deux 
tiers du fort dévasté de Douaumont et obli-
geait les Allemands à des sacrifices inouïs, 
hors de proportion avec nos pertes, pour ne 
pas demeurer sur un échec moral dont ils 
mesuraient l'étendue. 

Il demeure acquis que notre infanterie a 
prouvé, le 23 mai, sa supériorité sur l'in-
fanterie ennemie. D'autres supériorités vien-
dront. Ce que nous avons fait, nous pouvons 
le refaire. 

vers une heure du matin, à 8 milles en face de 
Vinaroz. 

«Slip 
Pétrôgrade, 2 Juin. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — L'artillerie 
ennemie a bombardé à plusieurs repri-
ses ïkskuïl. '• 

Le ior juin, vers 3 heures du matin, les 
Allemands ont ouvert subitement des 
feux de mousqusterie, de mitrailleuses, 
de îance-bombes et de canons de gros 
et de petit calibre sur le secteur de nos 
"ignés au sud de la gare da Neu-Zel-
bourg, au nord-ouest de Jacobstadî. 
Sous ïa protection de ces feux, l'infante-
rie ennemie a débouché par trois fois 
de ses tranchées. Mais chaque îois, 
ayant dépassé ses barrières de Sis de 
fer, elle a été rejetée par notre feu d'ans 
ses tranchées de départ. Vers 3 heures, 
le feu s'est, apaisé considérablement. 

Devant la gare de Nïtzgal, au nord de 
Dvinsk, les cosaques ont opéré des re-
connaissances sur la rive gauche de la 
Dvina. 

L'artilierie ennemie a dirigé également 
des feux sur les positions de Dvinsk. 
Bans la nuit du Ie' juin, après un vio-
lent bombardement et une fusillade de 
peu de durée sur nos positions au sud 
de Smokgene, l'ennemi a pris l'offensive 
contre le .village de Soutzkoff, mais il a 
été repoussé par notre fusillade et à 
coups de grenades. 

Un aéroplane ennemi a lancé six bom-
bes dans Scoudalava et Villsyka. 

FRONT DU CAUCASE. — La situa-
tion est sans changement. 

1MF116D08DI1S 
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Le torpîllacjs du 
vapeur grec «Iscos» 

Cette, 2 Juin. 
Le vapeur espagnol Colon a débarqué au-

jourd'hui, à Cette, le capitaine et vingt hom-
mes de l'équipage du vapeur grec lacos, 
torpillé par un sous-marin autrichien. 

Les hommes ont été dirigés sur-Marseille 
par chemin de fer. 

Caïïoanacle sur les estes ^'Espagne 
Madrid, 2 Juin. 

Un journal de Valence, le Mercantile Valen-
clano, annonce que des pêcheurs auraient 
entendu, à deux reprises différentes -une forte 
canonnade aux environs des îles Colombrette; 
ou suppose qu'il s'agit de sous:marins, mais 
on ignore encore tous les détails. 

D'autre part, le capitaine du bateau espa-
gnol Salgora, qui fait le service d'approvision-
nement entre ces îles Colombrette et le port de 
Castelloa. affirme avoir aperçu un sous-marin. 

ftai ippuii entre 
escaâres eogialse et eilemos^s 

SREUX NAVIRES COULÉS 
Londres, 2 Juin. 

L'Amirauté communique la noie sui-
vante : 

Dans l'après-midi du mercredi, 3i mai, 
une bataille navale s'est livrée au large 
de la côte du Jutland. Les bâtiments de 
guerre britanniques qui ont eu à sup-
porter le choc, ont été des croiseurs de 
bataille, quelques croiseurs légers, ap-
puyés par quatre cuirassés rapides. Les 
pertes furent lourdes parmi ces navi-
res. 

La flotte allemande, aidée par une 
faible visibilité, évita une actiGn prolon-
gée avec nos principales forces, et re-
tourna au port peu après leur appari-
tion, non sans être fortement endomma-
géo par nos cuirassés. 

Les croiseurs de bataille « Queen-
Mary », « ïndefatigable », « Invincible », 
et les croiseurs « Defen.ce » et « Bîack-
Prince » sont coulés. Le « Warrior » 
fut désemparé, et après avoir été re-
morqué pendant quelque temps, dut 
être abandonné par son équipage. De 
plus, les destroyer s « Tipperary », 
« Turbulent », « Fortune », « Spar-
row », « Hawk » et « Ardent » sont per-
dus. On est sans nouvelles de six au-
tres destroyers. 

Aucun cuirassé ou croiseur léger bri-
tannique n'est coulé. 

Les pertes de rennemi sont importan-
tes. Elles sont d'au moins un croiseur 
do bataille détruit et d'un autre bâtiment 
avarié. On creit qu'un cuirassé a été 
coulé par les destroyers anglais, pen-
dant une attaqua de nuit. Deux croiseurs 
légers ont été désemparés et probable-
ment coulés. 

Lo nombre des destroyers ennemis 
coulés pendant le combat n'a pu être 
établi d'une façon exacte, mais il doit 
être important. 

Londres, 2 Juin. 
Voici les principales caractéristiques des 

navires britanniques qui ont participé au 
combat naval, au large de la côte du Jut-
land : 

Croiseur de bataille Queen-Mary (1912), 
longueur 213 mètres, largeur 26 mètres 40. 
tirant d'eau 8 mètres 50. Déplacement 27.500 
tonnes, turbines de 75.000 chevaux, vitesse 
28.5 noeuds. Armement d'attaque : 1° huit 
canons de 313 millimètres ; 2° seize canons 
de 102 millimètres ; 3° quatre canons de 
47 millimètres ; 4° cinq tubes lance-torpilles 
sous-marins. ,.Lû 

Croiseur de bataille Indéfatigable (1912), 
longueur 177 mètres, largeur 84 mètres 30, 
tirant d'eau 8 mètres 25, déplacement 18.750 
tonnes, 45.000 chevaux, vitesse 27.1 nœuds. 
Armement d'attaque : 1° huit canons de 30a 
millimètres,: ; 2° seize canons de 101 milli-
mètres ; 3° quatre canons de 47 millimètres ; 
4° trois tubes lance-torpilles. 

Croiseur-cuirassé Defcnce (1907), longueur 
156 mètres, largeur 22 mètres 90, tirant d'eau 
7 mètres 90,' déplacement 14.G00 tonnes, deux 
machines de 27.500 chevaux, vitesse 23 
nœuds. Armement d'attaque : 1° quatre ca-
nons de 234 millimètres ; 2° dix canons de 
190 millimètres ; 3° seize canons de 76 milli-
mètres ; 4° cinq mitrailleuses ; 5° cinq tu-
bes sous-marms. 

Croiseur-cuirassé Blaek-Prince (1904), lon-
gueur 146 mètres 30, largeur 22 mètres 60, 
déplacement 13.500 tonnes, deux machines 
de 23.800 chevaux, vitesse 25.6 nœuds. Arme-
ment d'attaque : 1° six canons de 234 milli-
mètres ; 2° quatre canons de 190 millimètres; 
3° vingt canons de 47 millimètres ; 4° trois 
tubes sous-marins. 

Croiseur-cuirassé Warrior, semblable au 
Black-PrinCe 

Croiseur d'e bataille Invincible (1907), lon-
gueur, 171 mètres ; largeur, 23 m. 90 ; tirant 
d'eau, 7 m. 92 déplacement, 17.450 tonnes ; 
quatre turbines donnant 41.0G0 chevaux ; vi-
tesse 27 nœuds. Armement d'attaque : r Huit 
canons de 305 m/m ; S'° seize canons de 102 
m/m ; 3" quatre canons de 47 m/m ; 4" trois 
tubes lance-torpilles. 

Conducteur, de flottille Tipperary (1915) : 
Déplacement 1.900 tonnes ; armement d'atta-
que : 1° six canons de 102 m/m ; 2° trois tubes 
lance-torpilles sous-marins. 

Destroyers Fortune, Sparowjiawk et Ardent 
(1912) : Déplacement 950 tonnes ; longueur, 
97 m^ 30 ; largeur, 8 mètres ; tirant d'eau, 
2 m. 55; puissance, 25.000 chevaux; vitesse 31 
à 32 nœuds. Armement : 1' Trois canons de 
102 m/m ; 2° quatre tubes de 533 m/m. 

*a Réunion de ia Cliamîirs 
des Commîmes e: secret 

, Londres, 2 Juin. 
Au cours de la conférence qui a eu lieu ce 

matin entre un grand1'n'ombre de membres de 
la Chambre des Communes et lord Kitchencr, 
ainsi que les membres du personnel de son 
ministère, le ministre de la Guerre fit une 
déclaration au cours de laquelle il passa en 
revue certains aspects de la guerre, et répon-
dît à certaines critiques récentes sur l'admi-
nistration de l'armée.Il répondit également à 
une série de questions, mais ajourna sa ré-
ponse au sujet des quelques autres jusqu'à 
la réception d'informations. Les députés in-
téressés recevront par écrit la réponse à ces 
dernières questions. 

La conférence s'est terminée par un vote de 
remerciements. 

E PM M 

Le bureau de secours de Berne 
arrête son service 

Berne, 2 Juin. 
Les modifications qui vont être apportées, 

à partir du 5 juin prochain1, au mode d'expé-
dition du pain destiné aux sous-officiers, ca-
poraux et soldats prisonniers en Allemagne, 
et le remplacement général des envois indi-
viduels par des envois collectifs, oblige le bu-
reau de secours de Berne, à arrêter'son ser-
vice de pain (tous les services de vivres et de 
vêtements subsistant). 

Le bureau de secours établit, d'urgence, le 
compte de chaque abonné et tiendra à la dis-
position de ces derniers, le solde créditeur de 
leur compte. Un service important de vivres 
étant déjà créé dans ce même bureau, les 
abonnés pourront s'ils le désirent, employer ce 
solde créditeur à des envois de vivres de prix 
équivalents. 

L'Appel des Belges ds 10140 ans 
Le Havre, 2 Juin. 

Le gouvernement belge a décidé à l'unani-
mité que tous les Belges, mariés ou céliba-
taires, de 18 à 40 ans, se trouvant à l'étranger 
ou en Belgique non envahie, et qui seront "re-
connus avoir les aptitudes nécessaires, seront 
appelés.?!, servir le pays, soit dans les rangs 
de l'armée, soit dans les industries intéressant 
la défense nationale. 

La répartition se fera en tenant compte d.fts 

profession, de l'âge et des conditions de fa* 
mille, ainsi oue des besoins des pays alliés 
où ils sont établis. Un arrêté est en prépara-
tion. Une Commission comprenant MM. BeM 
ryer, Coorcman, Goblet d'Alviella, Helleputta 
et BanUin a été nommée pour établir cet ar-
rêté. 

LA GUERBE EN ORIENT 

Les mesures prises 
par le gouvernement français 

Paris, 2 Juin. 
La Commission des Affaires Extérieures 

des protectorats et des colonies s'est réu-
nie, aujourd'hui, sous la présidence de M* 
G. Lcygucs. Elle a entendu M. le président 
du Conseil, ministre des Affaires Etrangè-
res, qui lui a fait un exposé do la situation: 
diplomatique et militaire en Orient. 

La Commission a enregistré avec satis-
faction les instructions données et les me-
sures énergiques prises par le gouverne-
ment pour faire face à la situation crééa 
par les derniers événements de Grèce. 

osiimiiniGiiô officiel' italien 
Rome, 2 Juin» 

Le commandement suprême fait le coin* 
muniqué officiel suivant : 

La bataille, entre l'Adige et la Brenta, 
devient toujours plus acharnée, notam-
ment le long du torrent de Pcsina i et 
dans la zone des Sette-Gomuni, au midi 
de la vallée d'Assa. 

Dans la vailéo de Lagarina, dans la 
journée d'hier, le duel intense d'artil-
lerie a continué. Notre tir a entravé les 
mouvements ennemis. 

Notre attaque dans la Haute-Vaîlarsa 
a réussi à gagner quelque terrain. Le 
ïong du front de Posina, dans la nuit 
du i" juin, de violentes attaques répé* 
fées de l'ennemi contre les pentes sep-
tentrionales de Fomi-Alti et dans la di-
rection de Quaro (sud-ouest d'Arsiero)„' 
ont été rejetées avec des pertes énormes 
pour l'adversaire. Le feu précis et ra-
pide de notre artillerie a complété la 
destruction des colonnes assaillantes. 

Dans la journée d'hier, on signale le 
bombardement intense et ininterrompu! 
par de nombreuses batteries de tout ca-
libre contra nos ligne^ depuis le Colle-
di-Wowo jusqu'à Rocchette. 

A l'aiie gauche, l'ennemi, qui avait 
réuni de grandes forces entre Posina et> 
Fusine, a tenté de vains et sanglants ef-î 
forts pour avancer dans la direction dej 
Monte-Spin. A l'aile droite, de îortea 
colonnes" de l'adversaire ont prononcé, 
cet après-midi, une violente attaqua 
rontre le front de Seghe-Schiri, mais, 
après une action acharnée, elles ont été 
complètement repoussées. 

Sur le plateau .des Sette-Comuni, la 
lutte a été acharnée ïe long dès positions 
au sud de la vallée d'Assa, jusqu'à Asiago., 
Nos troupes, toujours maîtresses du pe-
tit plateau du Monte-Gengio, résistent 
aux vigoureuses et incessantes attaques 
de l'infanterie ennemie, soutenues par 
un bombardement d'une extrême vic-
iée e. 

Dans la ligne parallèle à la rqjuW 
d'Asiago à Gaïlio-ValIo-di-Campomulo, 
dans l'après-midi d'hier, l'avance de no-
tre offensive, quoique vivement entra, 
vée par îe feu de l'artillerie ennemie, 
nous a permis quelque! progrès. 

■ Dans ïa valiée de Sugana, la situation 
est sans changement. 

Sur l'ïsonzo, on signale l'activité des 
artilleries sur les hauteurs au nord-
ouest de Gorizia et dans les secteurs de 
Monîalcone. Des mouvements ennemis 
dans la gare de Savoia-Braga ont été ei-
ficacement entravés par notre tir. 

Signé : CADOBNA. 

Explosion dasâs une poudrerie 
Milan, 2 Juin. 

Un télégramme de Florence à la Slampa* 
annonce qu'une explosion s'est produite à la 
poudrerie de Forte-dei-Marnl. Neuf ouvriers 
ont été tués. On ignore les causes du sinis* 
tre. j^^^^ 

L'assassin de Jaurès ûmmik 
sa mn m likrté provisoire 

Paris, 2 Juin. 
Raoul Villain, l'assassin de Jaurès, vient 

d'adresser une lettre au président des Assi-
ses, M. le conseiller Puget, pour lui faire con-
naître son désir de comparaître devant la 
jury le plus tôt possible. 11 fait valoir à l'ap-
pui de sa demande qu'il est en cellule depuis 
060 jours subsidiairement au cas où il ne 
serait pas fait droit à sa demande, il solli-
cite sa mise en liberté provisoire pour rejoin« 
dre sur le front son frère et ses amis. 

Le président M. Puget a aussitôt mis aa 
courant de cette requête le procureur général 
M. Herbaux, qui, de son côté, doit en infor-
mer le Garde des Sceaux. 

L'incident sera réglé lundi prochain dans 
une conférence entre le président des Assisea 
et le procureur général. 

—. ,——-

Naufrage d'ua irois-mâts morutier 
Fécamp, 2 Juin.-

Le trois-mâts morutier Saint-Louis, allant 
de Cadix à Saint-Pierre-Miquelon, a som-
bré près des Açores. L'équipage, composé da 
13 hommes, a débarqué à l'île Graciosa. 

■ ■ <5> ■ -» 

Bialletirs. ^r'iri.a:xs.cieï? 
Paris, S juin. — On ne pouvait s'attendre à voip 

aujourd'hui la Bourse de Paris bien active. Ella 
a, en effet, cliomô hier, et elle chômera encore 
demain. On s'explique donc que les affaires aien» 
été généralement calmes. Il faut cependant men-
tionner que seul, ou à peu près, le compartiment! 
espagnol s'est montré bien disposé. Les demandes 
ont été suivies tout particulièrement sur la rent« 
extérieure espagnole. Nos rentes françaises se re-
trouvent à leurs cours précédents. Fonds rus-* 
ses soutenus. Chemins français avec quelques 
échanges. Valeurs cuprifères plutôt termes. Au 
31 niai, les stocks visibles de cuivre s'établissent 
d'après les statistiques à 13.662 tonnes en diminua 
tion de M tonnes sur les stocks au .15 mai. Le* 
mines d'or sud-aîricaines sont toujours peu trai* 
tées. Valeurs de caoutchouc hésitantes. Valeur» 
Industrielles russes sans tendance bien définie. No-
tons toutefois qu'en ce qui regarde la Toula, il 
y a à tenir compte de l'augmentation de capital 
à laquelle cette entreprise va procéder. 

AVIS OE DECES 

Les obsèques de M™ veuve FUERI, née 
OORRAD5, auront lieu demain dimanche àl 
9 heures et demie du matin, chemin du Rou-
cas-Blano, 54, Les parents et amis sont nriéa 
d'v assiste*. 
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THEATRES. CONCERTS. CiNEf 
L'OPERETTE AU GYMNASE. — Ce soir, a s tan-

tes M. seconde représentation do Barbe-Bleue, la 
cnet-d'couvr-e d'Oîfenbacii, oui obtint nn triompha 
hier soi> C'est au célèbre ténor Fernand Lemaire 

.crue la dirccttcn a fait anoel pour chanter lo rôle 
«le Barbe-Bleue, dans lequel ce superbe chanteur 
trouve un nouveau triomphe. Aux côtés de M. T <i-
roâire, on applaudira, l'exquise première chanteuse. 
Mme Simonne Dardes, le grand comique Salnt-
I éon MM. Kerny et Renardy. et Mines Eymln, 
Vernéull et llontemat. Lundi 5 Juin, une seule re-
présentation do Mme Jeanno Grenier. Location ou-
verte de 10 heures à 6 heures. Téîéph. : 97-"a. 

VARIETES-CASINO. — Il y aura foule ce soir 
pour applaudir lo comique Dr.inem et seg cim?.-
rados d'ans la revuo de Valentln Tarault. C'est la 
première fois q-jo D.ranem joue une revue en pro-
vince. 11 a des rôles merveilleux, 11 est entouré 
d'artistes excellents. Lo spectacle commencera à 
8 heures 30. Location ouverte. Téléphone : 9.53. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, en ma-
tinée, à 2 heures 4D, et en soirée à 8 heures 30, l'ini-

* roensc 'succès Qué r.ovo ? à la Plage, dont les nou-
velles scènes ont obtenu hier soir le plus grand 
triomphe. Jane1., en bersagltérl, a été très applaudi 
dans la Sertnada. Service, de tramways spécial, le 
soir, qui assure, lo retour en ville. 

PALAIS-Dll-CRISTAL. — Aujourd'hui, continua-
tion des représentations avec le concours de toute 
la troupe do concert et de music-hall. Sur l'écran : 
l'fferoïsme de Ton Mti, merveilleux film améri-
cain, en 3 parties. Domain dimanche, vu l'impor-
tance du programme, le spectacle commencera 
à 2 h.,. 30 et S 11. 30 très précises. Matinée spéciale-
ment réservée aux familles. Fauteuils. 1 fr.; pour-
tour, o fr. 50. Location à l'avance pour les places 
réservées. , 

ALC'AZAH-CINEMA. — Aujourd'hui, le chanteur 
BervaLdans ses derniers succès créés a l'Olympia de 
Paris; 4.000 mètres de nouveautés c.Utématographi-
ques; l'inimitable Chariot dans L'Héritage, 2' épi-
sode de La Folle Aventure de Chariot el Lololle. 
Grand Drame, dam Petit Cœur, en 3 actes émou-
vants: Sacrifice d'un Homme, drame angoissant èn 
trois actes; Le Mauvais Génie; Deux mus de pom-

mm et lervei 
Tous nos CQBÏPJL.E'J'S sur 

mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h ïlnm Tailler j g£ st-^ifëo. 

MARSEILLE I* Bd t!o la Madeleine, 37 
AViGKON, TOULOM, CETTE, DEZ1ER3 

H/IGîïTPELiLIEfl. SAÎNT-ETIENNE. GÎÎENOELB 

Petits 
Poîs lï précieux pour les envois aux 

soldats. Dépositaires deman-
dés. Aug. Eeiécula, 0, r. St-Martin, Paris (4°). 

GERESi garanties 
ICO Df.r l'Etat 

TARIF LE FLUS ÉLEVÉ 
Les titres eoîès d la Bourse sont Acceptés en paiement. 

RtlKelRfcti»" snltiitî. CAISSE MOBILIERE, 41, CouLCapuclMS, Paris. 

mes de terre, comiques ; Scheldeog, voyage. La 
Guerre sur tous les fronis. Helmer et son orches-
tre Salle aérée. Entrée : 30 centimes. 

HIPPODROME-PALACE (Ohâteiet-Théatre. — Ce 
sclr et domain, dimanche en matinée et en 
soirée, programme exclusivement composé do 
films vodettes dont lo succès a été éclatant et qui 
seront présentés pour la première fois au public, 
réunis en une seule, séance : La Femme nue, le 
magnifique drame en 4 actes do M. Henry Bataille, 
Interprété par la grande et séduisante artiste Lyda 
Boreili; Cherl-Blbl, le drame splendide et engois-
sant d'après le populaire roman de Gaston Leroux; 
Mam'sellc Diablc-au-Corps, comédie mouvementée 
et d'une inénarrable originalité. Orchestre sym-
phonique. Entrée, 30 centimes. 

EDEN LHA-RUE (avant la Plage). — Dimanche, 
à 2 h. 30, matinée, avec Miss Bayard; le popu-
laire Ventiira: les Dufleury Florignan, Jollval; 
les Jack Nelly; Flore Murka, Collnette. Lina 
Dory, Florin. Ombrage partout. Orchestrc.~rremiè-
re3, l fr. ; secondes, 0 îr. 50. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme nouveau et 
sensationnel : Pendant la bataille, grand drame 
d'actualité en 3 parties; Jael: le boxeur, drame 
émouvant en 4 parties; Lutteur libre par amour, 
comique; les dernières actualités de la guerre, etc. 
Orchestre G. Rcy. Entrée, 0 fr. 20. • 

ARTTSTIC-CINEMA. — Changement de programme 
Si j'étais le roi, (François Villon), grand drame 
émouvant en 3 actes tout en couleurs ; Blllfe dans 
ses scènes de fou rire. Tou3 les jours matinée et 
soirée. Salle aérée. 

ETAT- CHVUi 

NAISSANCES des l- et t juin. — Ferrer Antoi-
nette, rue du Portail, 1G. — Loniel'o Jean, Saint-
André. — Flary Biaise, rue Saint-Augustin, 27. — 
Satta Jeanne, ruo Mathilde, 51. fesser Car-
men, rue Julien-Jules, 8. — Tara Laurence, rue 
du Prophète. S, — Décugis Henri, Saint-Antoine, 
— Panait Jeanne, route d'Aix, 75. — Morra Vin-
cent, rue Flguler-dc-Cassis, 0. — Moïse Sarab, 
rue Eeauvau, 20. — Bona Baptistin, rue de Cri-
mée. 143, — Martin Rr,ynionde, rue Crlllon, 4. — 
GaVdizo Marias, rue des Treize-Escaliers, 7. — Oli-
vier! Charles, boulevard des Dames, î3. — Ylané 
Marie, boulevard Odilo,. 1-2: — (laurlon Jean, che-
min du Littoral. -- Cbulange Jean, rue Abtié-de-
l'Epio. 13. — Fernandez Marcel, Saint-Henri. — 
Francesehl Georges, rue Lanthier, 5. — Ruspinl 
Josette, rue Vincent, 34. 

Total : 37 naissances, dont 17 Illégitime». 

Bsmaîidez-iîioi un Eclisniiilsn @ralait da mon TraMeman?, ma 
Brssîîura st des rsrissignsrctents cosiptois sur ma 

DE 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame in-
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère «t irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : tt JE GUERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte, et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
)e me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela da la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de„ faire con-
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées ûe personnes nue j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Écrivez vos nom' et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du ■ courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit Être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

Dr. WM. S. RICE, (F. 1045), 8 & 9, Stonecutter Street, 
LONDRES, E. G., Angleterre. 
Nom „ .v.............. 

■ Hue ù. 
Ville „ , „ „ 

ïentss ou Achats . 
de Fonds de tendres 

l-es extraits ou avis de 
veille ou cessions de fonds de 
commerce peuvent êrre Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1009 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tartl 
local ordinaire. 

La loi simule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la Usto 
c!e la siftuaiuro de l'acte. Cette 
publication devra Sire rertoti. 
velco du E» au Î5« jour après 
Sa première insertion. 

U'ûKtraiî ou evs3 contiendra i 
lu date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
fa ressort an tribunal 

(or flîJic Le bar rue Saint-Sé-
I MtO pulcre, 30, vendu 
par M- Louise à pors. dés. d. 
acte, oppes. Landraud, 3, rue 
Vierge-de-la-Garde. 

rn-Kf-iCMST banlieue à vendre. 
trsbLfSSE P.ecet. 85 fr. Veuve 
se retire cas force majeure. 
Prix sacrifié. S'adr. Charbons, 
16, rue Ferrari. 

J DEMANDE une bonne ou-
vrière 1 ingère, de suite, 

9, rue Beaumont, 1". étage. 

DECES du i 
de l'Olivier 

da toutes les nartiss da corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et nroprenisnt 

par la 

poudre végétalesupprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les peisonnes nou encore 
infestées. __ 
Un seul paquet suffit pour 

se déharasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Modo d'enploi 1res simple: saupou-
drer les parties infoslses. 

Le Paquet 50 centimes 
citez les Pharmaciens et Herboristes 

Venlo en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. i>7, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

juin. — Rav.zy Marie. TT) ens rue 
de lOlIvier. 55. — Chauffai Ile Antoinette, w 
Sf»e lïaimondino, 7. — Collonih Alexandre SI ar.«' 
nie Sery, 8. —, Inante Candino, 74 ans rue JiT 
lien-Jules, 8. -- Agnaud Marie, 40 ans, rue ïoilve 
98. — Traversa Dominique, 10 ans, Ma*&T«njes — 
Maspoiina Ange, SS ans, rue du Génie, 10 — Trou 
chet Joseph. 64 ans, cours Ooufîé, 4. — Scotto 4n 
tolne, 75 ans. rue Saint-Chri.stophe û •- Tabar 
raccl Aimé. 7 mois, calade Saint-Louis — CostV 
Françoise, 10 mois, Saint-Louis. _ Basso Domini-
que, 04 ans. ValbaroUe. -- Manenti Napoléon. 47 
ans, ruo Albrand, 45. — Savino Conception 21 mol' 
rue ou Caire. 4. — Sttch Catherine, 30 ans grandi 
chemin d Aix, 34. — Janine Elise 43 an«' Saint. 
Barnabé. - Jaunies Mario, 77 ans, place 'du'Ly-
cée, 4. — Bacqne Souq Louise, 5 a.n< rue Ma. 
gaud, 7. — Henry Marie, 40 ans. Canet'. 

Total : 22 décès, dont 4 enfants. 
DECES du ; ]uin. — FouTroux Lucie SS ans 

rue d'Endoume, 75. — Adam Marie. 47 ans rue 
Vincent-Leblanc, 2. — Leauticr Marie M ' ans 
boulevard Saint-Charles. 5. — Rochell Marte 80 
ans, boulevard .Teanne-d'Arc, 122. — Caprais Mar'e 
P3 ans, rue Slbié, 2. - Franchlno Françoise' 
G ans, rue Coutellerie. 10. — Basso CaTlo 45 ans' 
boulevard Salnt-Naphre. 3. — Langicr Rose "8 àn«' 
montée des Accoulcs. 14. — Procureur Marie, TÎ 
ans, Saint-Loup, — Chasseflère Louise, ?4 ans 'rue 
d'Italie. 53. — Martin Denis. 53 jours, traverse 
des victimes, 1 A. — Sandrier Pierre, OU ans Saint-
André. — BufHle Joseph, Ci ans. Sainte-Margue-
rite. — Tottcas Louise, 20 ans, rue Molière 17 --
Cioffl Annunziata. 50 ans. ruo d'Isly, 30. — Grivet 
Louis, 45 ans, rue Chevalier-Paul, 38. — Gantier 
Anna, 16 ans, rue Teissôre, 5. — Dubois Marie ) 
81 ans, rue de la Providence. 17. — Meyer Jean! 
72 ans, Saint-Barthêlemy. -* Barbut Camille, 55 ans 
rtio Félix-Pyat, C4. — Striglloni Honoré, 7 mois,' 
avenue de îa Capeiette, 106. 

Total : ÎS décès, dont 3 enfants, plus 1 mort-né. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 25. rue de la Palud. 23 et 25 

"Fipil^iame cE.ni. TE»£&.v;ai! 
w^On demande jeune caissière et bar 

maid-serveuse, parlant l'anglais de préfé-
rence, ruo des Fabres, 11. 

wv On demande des ouvriers au courant 
du nettoyage à la Phocéenne, 25, rue de la 
Palud. 

wv On demande une apprentie tailleuse, 
payée de suite, rue de l'Académie, 14, au 3S. 
w On demande des ouvriers cordonniers 

pour le montage à 1 fr., et le fmissa.ge à 
1 fr. 70. S'adresser Augusto Jeune, 13, place 
du Terras. 

On demande des ouvrières pour le 
costume tailleur et pour les robes flous. Rose, 
3, rue Estelle, corsets. 

wv On demande jeune homme présenté 
par ses parents pour faire les courses. S'a-
dresser rue de la Darse, 5. 

wv. On demande un jeune homme de 15 h 
16 ans pour faire les coursés et le nettoyage, 
American Tailor, 12, rue Paradis. 

wv On demande une femme de ménage 
pour la matinée, -rue d'Endoume, 213, villa 
Ma.th.ilde, au fond de l'avenue, au bas ris 
l'escalier à droite (5« villa). 
wv On demande un jeune homme non mo-

bilisable pour usine, Savonnerie, rue Neuve, 
Saint-Barnabé. • 

wv Enveloppes toile et boîtes carton pour 
expéditions, sachets et boîtes pour première 
communion. Ronin, 48, rue Yacon, au 1". 

wv On demande homme de peine et ap-
prenti mécanicien, rue Peirier, 37.' 

wv On demande une ouvrière monteuse en 
couronnes mortuaires, travail assuré, grand 
chemin d'Aix, 99. 

wv On demande jeune homme de 12 à 13 
ans pour bureau et courses. La Sécurité, rue 
Cannebière, 10, se présenter de 8. h. à 9 h., 
le matin. 

wv On demande un charretier sérieux 
pour conduire camion deux chevaux. Se 
présenter 11, boulevard des Mûriers, Cabu-
celle. 

wv On demande des jeunes filles sachant 
bien coudre. S'adresser chez Cartoux, rue 
du Petit-Saint-Jean, 36. 

wv On demande un batelier aux bains du 
Château, plage du Prado. 

wv On demande un jeune homme pour 
faire les courses. Imprimerie Xavier Aschero, 
99, rue Paradis. 

wv On demande deux mécaniciennes pour 
piquer les brodequins de marche, chez MM. 
les fils de L. Augusto Cadet, 29, rue de Tu-
renne, Marseille. 

wv On demande des mécaniciennes avec 
ou sans machine pour équipement militaire, 
travail bien payé, chez D'upuy et Biorci, 
vallon Montebello, 18. 

wv On ciempmde des ouvrières pour bon-
nets rte police, 109, boulevard National, tra-
vail chez soi bien payé et assuré. 

wv On demande EGO rabatteuses, 109, bou-
levard National, Equipement militaire. 

wv On demande des ouvrières à la main 
pour l'intérieur, maison de confection Pelen, 
14, rue Salnt-Bazile. 

wv On demande jeune fille sachant cui-
siner, 45, boulevard de la Madeleine, pape-
terie. 

wv On demande des ouvrières. Blanchis-
serie ' Nouvelle, 7 et 9, rue Charlotte, Saint-
Barnabé. 

wv On demande un garçon de 14 h 15 ans 
pour faire les courses, chez M. Laiy, boule-
vard de la Madeleine, 156. 

« On s'habitue à tout », dit le proverbe. 
Le fait est que l'être vivant s'habitue à tout même au poison. 

La preuve en est dans l'accoutumance au tabac, par exemple et 
il l'alcool. Ce sont pourtant là des poisons, puisque le premier 
essai, et aussi les excès qu'on en fait, se soldent généralement 
par une indisposition carabinée. 

Tant et si bien qu'on a dû cataloguer cette immunité sut gene-
ns : on lui a donné le nom de « mithridatisma », en souvenir de 
Mithridate, roi da Pont, dont l'histoire est connue. 

Or. le « mithridâtîsme » n'est le monopole ni de l'homme, ni des 
animaux supérieurs. Les infiiSiments petits en bénéficient égale-
ment, les microphytss comme les microzoaires. Et voilà pour-
quoi certains microbes réussissent à vivre et à prospérer, tels des 
poissons dans l'eau, dans un milieu saturé des substances anti-
septiques les plus...microbicides. C'est ce qu'on appelle la chimio-
résistance. 

Nul exemple, à cet égard, n'est aussi suggestif que celui du 
tréponème pale, de l'agent efficient de l'avarie ou svphilis. Pour 
exercer sur ce terrible parasite une action réelle, quoique bien 
incertaine encore, il n'est guère que le mercure ou certains com-
posés arsenicaux. Malheureusement, il arrive qu'il s'adapte à 
l'arsenic ou au mercure, de sorte qu'il ne reste plus, au compte 
de ces médicaments héroïques, que des inconvénients dont la gra-
vité no saurait être dissimulée. 

Il n'est pas moins vrai que, par un juste retour, le tréponème 
ainsi f mithridatisé « est devenu ipso facto d'une sensibilité ex-
trême aux moindres dbses rte certaines autres substances chimi-
ques. Ainsi s'explique l'efficacité du traitement mercuriel BUT 
ceux qui ont commencé paT la médication arsenicale. 

C'est en tablant sur ces faits si curieux que l'éminent chimiste 
à qui nous devons l'Urodonai, — j'ai nommé J-L. Châtelain — 
est parvenu, à la suite de longues recherches expérimentales et 
cliniques, à composer un nouveau médicament anti-syphilitique •• 

permis de dire «■ qu'il comble une la-
cune et fournit au médecin une arme supérieurement active et 
sans danger contre des affections trop souvent soignées d'une fa-
çon insuffisante ». Telle est lu conclusion formelle du docteur 
Faivre, professeur de clinique à l'Université de Poitiers. (Gazette 
Médicale de Paris, 25 février 1916). 

La Vaniiànine est un sel double d'or et d'argent, avec une faible 
proportion d'iode et de carbonate mercuriel de calcium, auquel 
on ajoute les principes actifs, judicieusement sélectionnés, du 
gayac, de la salsepareille et de Corydalis formosa, toutes plantes 
dont les propres vertus anti-toxiques et désinfectantes, s'accom-
pagnent du singulier pouvoir de décupler l'action spécifique, non 
seulement des métaux précieux, mais du mercure lui-même. 

Lorsque j'aurai ajouté que la Vamianine n'est pas toxique, 
qu'elle-donne couramment, de l'avis des spécialistes les mieux 
qualifies, des résultats surprenants, qu'elle n'agit pas moins utile-
ment enfin contre certaines dermatoses rebelles (eczéma, pso-
riasis, etc..,) que contre l'avarie, j'aurai dit tout ce qu'il était né-
cessaire, pour le quart d'heure, de savoir. Mais nous aurons à re-
venir sur une question qui est, hélas, de tous les temps comme 
de tous les pays... 

Cet exposé sommaire n'a d'autre but que de prendre position. 
Docteur Î-L-S. BOTAL. 

N.-B. — On trouve la Vamianine dans les bonnes pharmacies et aux 
Etablissements Châtelain, 2 bis, ruo de Valenciennes, Paris. Le flacon 
franco, 10 fr. Envoi sur le Iront. Pas d'envoi contre remboursement. 

Principaux dépositaires pour Marseille : Anastay, 3, rue de 
l'Arbre ; André et Lisutier, 9, rue Pavillon ; Pharmacie Bracliat, 
27, rue Poids-de-1-i-Farine ; J. Fouque, 98, rue Saint-Savournin • 

J.-L. Giraud, 11, rue Mission-de-France ; Silbert, Ripert frères 
et C\ droguistes, 30, rue Bénédit ; H. Bourret, 27, rue Thu-
baneau. 

wv On demande une demi-ouvrière car-
tonniàre et une apprentie chez Moreau, rue 
Haxo, 10. 

wv On demande un jeune homme de 15 à 
1G ans, présenté par ses parents, magasin, 
8, rue Poids-de-la.-Farins. 

wv On demande une bonne jupière et une 
apprentie à la journée. S'adresser chez Mon-
téfusco, 20, rue de la Darse. 

vw On demande une apprentie dégrossie 
pantalonnière, 78, rue Perrin-Solliers, 2, sur 
le derrière. 

wv On demande de bonnes culottières et 
vesfières, ainsi que des rabatteuses, boule-
vard de la Corderie, 30. 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande : 
Serrurier et demi-ouvrier serrurier ; des 
sous-facteurs pour P.-L.-M., inutile de se 
présenter sans de bonnes références ; ou-
vrier plombier ; apprenti électricien dé-
grossi ; ouvrier coupeur de chemise avec 
certificats ; ouvriers et demi-ouvriers ; des 
souffleurs ; grands garçons et gamins ver-
riers avec certificats pour le dehors; un jeune 
homme de 15 à 16 ans, courses en encaisse-
ments, présenté par ses parents ; cordonnier 
tout faire ; un jeune employé épicier dé-
grossi, présenté par ses parents : apprenti 
peintre dégrossi ; charron et forgeron char-
ron ; ouvrier et demi-ouvrier tapissiers ma-

telassiers pour faire des sommiers - ap-
prenti cuisinier, présenté par ses parents"; 
forgeron en voitures ; maréchal teneur de 
pieds ; coupeur tailleur pour dames ; ar> 
prenti menuisier dégrossi ;. apprenti dro-
guiste da 15 à 16 ans ; demi-ouvrier ébéniste; 
cordonnier pour homme et dame pour la 
commande à façon (bien payé) ; ouvrière 
demi-ouvrière et apprenti tailleuses ; finis-
seuse de chemises pour la commande ; ap-
prentie coiffeuse ; coursière ; demi-ouvrière 
pompière ; apprentie piqueuse de bottines — 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. On est prié de porter livret, certifi-
cats ou papiers d'identité. 

fionlre CQîtlSTIPATîON, 
JUÎÏMà VERS,CO!MVUÎ_SJONS, 

TOUX, CROUTES de L.A1T, RASQUETTES, GLAîRES. MU-
GUET.En vsa'o partout. Dipjt.-Pnt'HïILHAK, 8, aï. Beiliias. Se méaerdos imitations. 

0if\îSB?SS 3 ROC? «?, O Ef™ GUERSSOM RADSCAL.E IgWlHUlOOAnSÏUEi Action certains 
par les Cachets des SULTANES. Prix (> fr. la boite franco; discrét. 
DiANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

BâSSAS-SilUïL, 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. 1. jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresp. 

MARRAINES S» 
val. des régions envahies, dé-
sir, conn. marraine pouvant 
le recevoir pend, quelq. jours. 
Ecr. R. Salin, 6, rue Emile-
Négrin, Cannes. 

SYPHILIS 
GUEHJSQU RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILG5Î 
Herboristerie cSu Giobe 

34, rua d'Aubagne, Wlarseltle 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou n Ion 
600 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Gil-
ly. 14. S'a* Vistorn. h. tournai. 

«Pi R n Bff iT5) a 13™ Je suis acheteur de Gen-SlWlaU fchSE, tione, faire offre et échan-
tillou.DJAKOUX.phannacien.gdchemm d'Aix, 30, Marseille. 

Le maiira-GQrdonnrar 
de la caserne de la Vieille-
Charité demande des ouvriers 
cordonniers pour la répara-
tion. Travail bien rétribué. Se 
présenter de suite. 

OM TROUVERA casse-croûte 
W et boissons hygiéniques 

Aux Pigeons-Voyageurs, che-
min du Pradel, à Saint-Antoi-
ne, Maison Kornmann. 

Fabriqua papiers couchés pro-
vince, dem. cont.-maît. ou 

dir. p. fabrication. M. Marcel 
Laroche, Mouthiers (Charente) 

PAPETE5ÎIE ds Pisnans (Var) 
demande bons ouvriers de la 

partie, bien payés. S'adresser 
5, rue Palermo, Nice. 

sur sage, attel. luxe, à ven-
foUZ dre, de 2 à 4 h., rue dis-
ly, 20, magasin. 

« "5 mirn quart. Vaîlon-des-
M LUUEfS Auffes, divers app. 
avec grand jardin, Rose, rue 
Estelle, 3, corsets. 

vides, contenance 
12 à li litres, sont 

achetées à 0.75 pièce. Patina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

DISSES 

6© Aaa do EtJCCÈS. JL33 SïEHaLJJtm, LES PLUS A&SSABLS SSSJE(3AT2.'? 

Dépuratif, laxatif pw excellence. Efficace contre goutte, rhutnatiamo, maladies do la posa, 
afïecHoDs nombreuses provecantdes vices du sareg j maladies 4» S'e^»^^.0.da te «o38{«iî,'JJ>W"-

GUÊRISOM DënHITtVa 
SERIEUSE 

«Sans rechute* potz&iblo 
pirla» COMPRIMÉS de GÏ3ER1 ' 
606 absorfcable sans pcqûcfl. : 

Traitement facilo et discret même en voyagô 
La boite de 40 comprimés 6fr. 75 franco • 

Pîsarsnacîe (SSBEKT, â©, vua d'Aabagme, Maris &3Ue 
DEPOT A TOULON : Pharmooio CASTEU-CHASRE 

Tout le monde préfère la 

38, ruo Saint-Foriréoî 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

fflAISTBH, lïlaoo PréfeetiiPs. 1 
MARSEILLE 

l8M0tS HlUtliS 
46, rue For-tin, 46 

Excellentes leçons 
I professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

EMPLOI DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

ÉLECTRICITÉ ^ÏÏÏÏr^ 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rua 
Eslfse-Saint-Michel. 

Le Gérant ; VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stêr. du peut Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 3 luin 

'Iranà roman d'actualité, inédit 

TROISIEME PARTIE 

— Il est nécessaire que notre entretien, 
vous le comprenez, demeure secret. 

-— En effet, monsieur, et voug pouvez 
compter sur moi. 

i — Il y a parmi les passagères de la 
Picardie une femme inscrite sous le nom 

;àe lady Simson. Cette femme est une cs-

tionne de marque ; je suis ici à cause 
'elle. J'aurai besoin, pour le reste de ma 

mission, d'avoir ici toute liberté d'agir, et 
'd'obtenir aussi, si cela devenait, néces-
saire, la collaboration du personnel du 
bord.'Comme vous êtes le maître ici, il 
était indispensable que vous fussiez in-
formé. 

— Monsieur, répondit l'officier, je vous 
répète ce que je viens de vous dire, vous 
pouvez compter sur moi. Vous n'avez qu'à 
me demander tout ce dont vous pourrez 
avoir besoin. 

— Vous transportez à New-York de l'or 
français. ? 

— Soixante millions d'or, oui. 

neproducîfon et adaptation cinématographique 
•îàourcusement Interdites. 

— La présence de l'espionne est évidem-
ment tout expliquée par ce fait seul. 
' — Le Trésor lait convoyer les colis par 
un de ses représentants qui sort de chez 
moi à l'instant. 

— Je l'ai vu sortir, tenant dans sa maim 
un pli que vous veniez san3 doute de lui 
remettre. 

— C'est exact. Ce pli ne devra être ou-
vert) qu'à l'arrivée. No pensez-vous pas 
qu'il serait bon d'informer cet homme de 
ce que vous savez ? 

— Ce n'est pas utile. Les colis sont en 
sûreté. 

— Dans la soute aux valeurs, la pprte 
est scellée, et *m factionnaire est nuit et 
jour devant. 

— 11 n'y a donc rien à craindre. Si un 
coup est médité contre cet or, je ne pense 
d'ailleurs pas qu'il s'accomplisse à bord. 
Et puis, quel que soit le coup médité, tant 
que nous sommes en mer nous tenons tout 
le monde et nous sommes les maîtres. Il 
n'y a donc qu'à attendre. 

Garnier demeura quelques instants en-
core dans la cabine de l'officier, et prit 
enfin congé de lui pour regagner sa ca-
bine. 

Il faisait une belle nuit calme. Lo grand 
paquebot, brillant de lumières, filait ra-
pidement sur l'eau avec un grand bruit 
d'écume vers l'avant et le sourd battement 
des hélices vers l'arrière. 

Vers deux heures du matin, alors que 
tout dormait à bord, hormis les hommes 
de quart, un de ces hommes vint frapper 
doucement à la porte de la cabine où se 
trouvaient Garnier et lord Simson. 

- Qu'est-ce que c'est, demanda la voix j 
de lord Simson. . 

— Monsieur Garnier, s'il vous plaît, de 
la part du commandant. 

Lord Simson, que ses douloureuses pen-
sées avaient tenu éveillé, appela Garnier, 
qui, au contraire, dans sa couchette, pa-
raissait dormir profondément. 

Enfin, aux appels répétés de lord Sim-
son, il s'éveilla. 

— On vous demande de la part du com-
mandant.... 

D'un bond Garnier se trouva sur le par-
quet. 

— Le commandant ? fit-il en sTiabillant 
à la hâte et le plus sommairement possi-
ble, diable ! qu'arrive-t-il ? 

Un <( jockey » sur la tête, un foulard au 
cou, en pantoufles, il sortit précipitamment, 
mais se ravisa presque aussitôt. 

— Ouais -! Si j'avais été découvert T Si 
c'était un uiôge ? Il y a loin dïci à la ca-
bine du côrnmandant, et il est deux heu-
res du matin... 

Il ouvrit sa valise, y prit un revolver 
qu'il plaça dans la poche de son veston et 
poussa la porte de la cabine. 

Le matelot qui était venu l'appeler était 
là. 

— C'est vous M. Gam|er 1 demanda-t-il. 
— C'est moi. 
— Le commandant vous attend dans la 

chambre de T. S. F. Je vais vous conduire. 
La surprise de Garnier s'accrût tout à 

coup, à ces mots de T. S. F. 
Il marcha rapidement auprès du mate-

lot. Ils arrivèrent sur le pont supérieur, où 
Garnier était venu, dan» la soirée, frapper 
à la porte du commandant 

La chambre de télégraphie sans fi] se 

trouvait également là. On voyait aboutir, 
sur sa toiture, les fils venus des anten-
nes de la mâture ; la porte fermée s'en-
cadrait d'un vif interstice de lumière. Un 
crépitement sec, électrique hruissait sans 
arrêt dans l'intérieur du poste. 

Garnier leva les yeux vers la mâture. Du 
bout des antennes invisibles dans la nuit, 
s'échappaient, par saccades, do courtes 
lueurs très pâles, qu'on apercevait à 
peine... 
.. Le» matelot ouvrit la porte du poste et 
Garnier entra. 

Le télégraphiste, le casque d'écoute sur 
la tète, manipulait devant la mystérieuse 
batterie d'appareils. 

— Ah ! dit le commandant en aperce-
vant Garnier, je vous ai fait appeler à 
cause d'un sans fil qui vient d'arriver pour 
vous... 

Garnier, au comble de la surprise, s'ap-
pnicha du registre que lui désignait l'of-
ficier. ....... 

Garnier lut ces mois que le télégraphiste 
venait d'écrire : 

Sûreté générale à commandant « Picar-
die » pour passager français Garnier. Ellen 
arrêtée a (ail aveux. Lady Simson vrai 
nom. 

Le message s'arrêtait là. 
■ -- La réception a faibli à ce moment, 
dit le commandant, puis a cessé complète-
ment. On essaye de reprendre. 

Le télégraphiste cessa de manipuler. Le 
regard fixe, toute son attention concentrée 
en lui, il attendait.. 

L'officier et Garnier se tenaient près de 
là, deboi»* «'iencieux, pleins d'anxiété. 

— Ellen arrêtée-! pensait Garnier... des 
aveux... je vais savoir. 

A un' léger mouvement du télégraphiste 
i! comprit que celui-ci venait soudain de 
percevoir un nouvel appel. 

Bientôt le poste de la Picardie fut de nou-
veau en communication avec le mystérieux 
correspondant et le télégraphiste nota le 
message. 

" Lady Simson, vrai nom Tina Marous-
ka, née à Carlsbad. A la solde état-maior 
allemand. Missions à Pétrograde, Londres, 
Paris, Naples.- A dirigé affaire vol « Fatt-
cllle ». Faites arrestation à bord. Rentrez 
France avec elle. » 

— Voilà qui est intéressant pour vous, 
dit le commandant à Garnier. 

— Certes. Je vais informer de tout cela 
mon compagnon de voyage.'Vous permet-
tes, commandant ? 

— Je vous en prie. 
Garnier, après avoir pris, à la hâte, une 

copie du message, regagna rapidement sa 
cabine. . , 

— Eh bien î demanda anxieusement lord 
Simson. 

— Je tiens son nom ! le vrai, cette fois ! 
Notre aventurière s'appelle Tina 'Marouska. 
Sa fille de chambre a été arrêtée et a tout 
dit. Avant de quitiler Paris,, j'avais prié 
qu'on m'informât de tout'ce qui aurait pu 
se produire concernant l'espionne. On vient 
de me parler par T. S. E. 

Les deux voyageurs causèrent longue-
ment. Lord Simson voulait dès le lende-
main accoster la vile créature, la démas-
quer, lui dire son mépris. Il avait, hâte. 
Garnier lui conseilla de ne rien brusquer, 
il exposa des projets.. 

Le jour pâlissait .L'ancien matelot du 
Léon-Gambetla avait l'esprit trop, préoccu-

pé pour songer à dormir. II acheva de s'ha-
biller, revêtit un lourd pardessus de voyaga 
et monta sur le pont. 

Les étoiles brillaient encore dans le ciel. 
La mer d'encre roulait de longues vagues 
de houle. L'espace était d'un violet sombre 
et livide, la brise était fraîche. A bord tou-
tes les lumières étaient éteintes sauf les 
feux de route. Le paquebot pointait vers 
l'horizon pâle son énorme silhouette noira 
qui se soulevait et s'abaissait dans un mou-
vement très doux de tangage. 

Garnier, une cigarette aux lèvres, se nul 
à promener. 

A l'extrémité d'unie coursive, une vois 
lui cria : 

— On ne passe pas, monsieur. 
Devant lui, Garnier distingua un mate-

lot, engoncé dans son caban, l'arme an 
pied. 

Garnier allait revenir sur ses pas quand 
l'idée de causer un moment avec un caiHa» 
rade l'arrêta. : 

■ Sans , avancer davantage il répondit': : ' 
— Ne crains rien, mon vieux, je sofa 

matelot comme toi. 
Le' factionnaire, méfiant, cherchait à! 

mieux voir ce voyageur, emmitouflé d'ufl 
élégant pardessus anglais, et qui prétendait 
être, matelot. 

Je suis timonier breveté, dit Garnier^ 
j'étais sur le Gambetla. Et toi ? 

— Moi, je vieûs de. la brigade. 
— Ah ! fit Garnier. Quel régiment t ' 
— Deuxième régiment. 
— J'ai un copain qui y était ; il s'appelle 

Jean Vigneaud. Tu l'as connu ? 
Le factionnaire, plus confiant, s'avansa 

de quelques pas, 

CXAUDH IBÛXÛÏÏ* 
(La suite, a demaku^ 


